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Une attaque ennemie contre un de nos 
postes a été repoussée.

Quelques tirs d'artillerie.

Les Allemands sont revenus
mais sans succès à leur tactique 
de petits coups de main
contre nos postes avancés

Paris, 12 février.
On assiste, actuellement, à une offensive de fausses nou­

velles parfaitement orchestrée, où les informations de 
source allemande jouent leur partie en harmonie avec les 
nouvelles d'origine soviétique

Par exemple, tandis que presque toutes les deux heures 
arrivent des informations annonçant la percée de la ligne 
Mannerheim, du côté allemand, on fait annoncer la pré­
sence de grosses masses de troupes allemandes sur les points 

• les plus divers des frontières du Reich.
C'est ainsi que les dix divisions allemandes annoncées 

comme se trouvant, avant-hier, dans la région d’Aix-la-Cha­
pelle, ont été transportées comme par enchantement, en 

■l'espace de vingt-quatre heures, en. Slovaquie. Il est, probable 
qu’au cours de la semaine, ces dix divisions fantômes appa­
raîtront de-ci, de-là, au nord, à l’ouest, ou à l’est, pour 
appuyer successivement de leur poids irréel la pression de 
la diplomatie allemande.

Sur le frond terrestre, la neige recommence à tomber. 
Malgré le froid, l’activité des éléments en présence ne mar­
que cependant pas de répit.

Les Allemands reprennent leur tactique des petits coups 
de main incessants contre les positions avancées françaises.

Imméditament à l’est de la Moselle, dans la région qui 
a été au cours des quatre derniers mois de l’année passée, 
un des secteurs les plus agités, les troupes allemandes ont 
déclenché un petit coup de main contre un poste français.

Cette tentative n ’a mis en ligne que de faibles effectifs 
qui, sans préparation d’artillerie préalable, ont essayé 
d'encercler leur objectif avant de passer à l’attaque propre­
ment dite.

Mais cette tentative d’encerclement a été rompue par 
les défenseurs du petit poste français et les fantassins .alle­
mands ont dû se replier, sans avoir même pu esquisser une 
attaque directe. (

Dans la région au nord dé BitCJié, en bordure du massif 
des Basses-Vosges, on a enregistré une assez vive activité 
d’artillerie. Les batteries allemandes ont tiré sur les positions 
françaises, tandis que les batteries françaises prenaient à 
partie des détachements de travailleurs allemands qui ont 
été dispersés.

Dans les airs, malgré les conditions atmosphériques peu 
favorables, quelques missions de reconnaissance photogra­
phiques ont été envoyées de part et d’autre.

Au cours de la journée d’hier, de nombreuses patrouil­
les de chasseurs britanniques ont survolé la mer du Nord, 
assurant la sécurité absolue des convois de navires mar­
chands.

L'aviation allemande n ’a été signalée nulle part.

Un atelier d'armurerie dans une casemate de la ligne 
Maginot. P h . F ra n ce-P resse , v isa  49.879.)

Une élection partielle 
marque à Londres 

le succès d'un candidat 
travailliste

Londres, 12 février.
Une élection partielle, causée 

par la mort du député travaillis­
te Harray Day, a eu lieu hier, 
dan,s la circonscription de Gen- 
jtral Southwark. à Londres.

Le candidot travailliste, J.-II. 
Nartin a, à nouveau été élu ayant 
obtenu 5285 voix cependant que 
ses deux adversaires, C.-YV. Sear 
son. préconisant la fin de la 
guerre, n ’a recueilli que 1.500 
suffrages, et M-grs Van der Elst, 
indépendant national 1.281.

Le nombre des votants n ’était 
cette fois-ci que de 8.217 contre 
20.833 aux dernières élections, 
époque à laquelle M. Hanray Day 
avait obtenu une majorité de 
1383 voix contre son collègue tra­
vailliste national.

M. Anthony Eden salue les troupes 
néo-zélandaises

Londres, 12 février.
On apprend, maintenant, que 

M. Anthony Eden, ministre des 
Dominions, qui était arrivé au 
Caire, à ht fin de Ja semaine, est 
monté à bord du transport néo- 
zélandais amenant le premier 
contingent de troupes et a re­
mis, personnellement, au com­
mandant en chef, un message 
de bienvenue du roi, que ce der­
nier avait signé de sa main.

MINUTE/
D’un grand journal du soir 

cette nouvelle sensationnelle : 
s.A eux bateaux français qui ont ete coules sont deux petits 

H *  mixtes, . L’Alsacien
acur J ! T es i ur 52 mèL dc la"- geiiT, et Le « Fourny », long de
métrés1»  ̂ 4Mr une lar3CUT de 44
f Sans vouloir vexer notre con­
frère, on peut bien lui dire que 
ce propos séditieux < d'ordre pu­
rement subjectif », a dû épater 
le perroquet Ferdonnet lui-même.

^  quoi on répondra que le jour- 
na/u/e auteur de cette galéjade 
u était pas un technicien...
 ̂ Certes. Mais le censeur qui la  

relu était, lui, un peu distrait.
TOC.

En Seine-Inférieure, des élus 
communistes sont déchus 

de leurs fonctions
Rouen, 12 février.

A la requête de M. Verlomme, 
préfet de la Seine-Inférieure, le 

Conseil de préfecture tt constate 
la déchéance de leurs fonctions 
de MM. Dezire et Le Toadec con­
seillers d'arrondissement com­
munistes de Rouen et du Havre- 

D’autre part, le Conseil inter­
départemental de Caen a. consta­
té la déchéance du docteur Du­
fresne, conseiller général du 
canton de Troarn, qui apparte­
nait au parti communiste depuis 
le mois d'août 1939.

Les drames de la mer

Un bateau se brise 
sur les rochers 
de File d’Yeu

L’équipage a péri
La Roche-sur-Yon, 12 février.
Un bateau à moteur du port 

des Sables-d’Olonne, le Charles- 
Marguerite, a été découvert, par 
des marins de l’ile d’Yeu, brisé 
sur les rochers de La Meule, à 
l’ouest de cette île.

La mer étant très mauvaise on 
n’a pu, jusqu’à présent, appro­
cher de l’épave, dans cet endroit 
dangereux ; néanmoins, on s’est 
rendu compte qu’aucun homme 
vivant, n ’est à bord. On considè­

re  donc comme perdu l'équipage, 
composé de cinq hommes : MM. 
Chauvet, Chevrier, Gatreau et 
Guibert, des Sables-d’Olonne, et 
Puaud, de Lachaume.

| Leurs familles ont été préve­
nues par les soins de l’Adminis­
tration maritime.

Les cinq familles, atteintes par 
ce naufrage, comptent dix-huit 
enfants. On ignore si le bateau 
est allé se jeter sur les rochers 
par suite de la brume ou s’il a 
été abordé par un autre bateau; 
le patron, M. Chevallier, qui 
commande habituellement son 
navire, se trouvait grippé et il 
avait chargé M. Chauvet de le 
remplacer à bord.

Un autre bateau du port des 
Sables-d’Olonne. la pinasse à 
à moteur T.a. ÇhamonlX. s'est 
échoué sur les rochers, non loin 
du sémaphore où il a été poussé 
par la mer. Tout l’équipage est 
sain et sauf.

A la suite d’une collision 
un vapeur belge s’échoue

Londres, 12 février.
Le vapeur beige « Flandres », 

5.827 tonnes, est entré en colli­
sion, aujourd'hui, avec un va­
peur dont on ignore le nom, au 
large de la côte sud-est de l’An­
gleterre.

Sérieusement endommagé, le 
vapeur a été remorqué et échoué.

Le « Flandre » faisait route 
vers IMontévidéo, transportant 
une cargaison d’idhtyocollo. La 
force de collision a été telle que 
les canots de sauvetage à bâbord 
du vapeur ont été endommagés 
et son installation de Ï.S.F. dé­
truite.

Aucun des quarante-cinq mem­
bres de l’équipa,ge n’a été blessé 
et, à l’exception du capitaine,, 
ci» premier officier, des premier 
et deuxième mécaniciens, qui 
sont restés à bord, les autres ont 
été , rajngnés. à. terre par un ca­
not automobile

LE COMMANDEMENT RUSSE VEUT UNE DÉCISION RAPIDE

Une OFFENSIVE de GRAND STYLI 
CONTRE LA LIGNE MANNERHEIM
Les troupes rouges attaquent avec de puissants effectifs 

les secteurs de Sunna et de Taipale
Tous les assauts sont brisés par l’héroïsme finlandais

w èêêê^ m
Réfugiés dans les bois, les femmes et les enfants se réconfortent près d’un feu de bois.

(P h o to  N. Y. T ., v isa  48.G96.)

C’est à la suite d’un torpillage 
que le «Burgerdijk» 

a été coulé
Amsterdam, 12 février.

La Compagnie de navigation 
Holland America Lijn annonce 
officiellement que le navire Dur- 
gerdijk, coulé samedi dernier à 
18 heures 35, à .15 milles au sud 
de Bishop-Rock, a été torpillé 
par un sous-marin allemand.

Selon les rapports reçus du ca­
pitaine, le navire a d’abord élé 
arrêté, puis torpillé.

On ignore les raisons du tor­
pillage. La direction de la Com­
pagnie a informé immédiate­
ment le ministre des Affaires 
étrangères à La Haye.

A  BELFAST
des bagarres
se sont produites 

entre la police 
et des manifestants

Belfast, 12 février.
Le meeting de protestation de 

l ’I. R. A. qui eut lieu hier soir, 
au cours duquel treize personnes 
ont été arrêtées et quelques po­
liciers blessés devait finir à 
Smithfield-Square, au centre de 
la ville. Mais les autorités l’in­
terdirent et massèrent sur les 
lieux des forces considérables de 
police. Un grand nombre de per­
sonnes qui malgré tout s’étalent 
rassemblées furent dispersées 
par les agents.

Mais en signe de protestation, 
plusieurs jeunes gens passèrent 
outre. Rs se formèrent en colon­
ne et défilèrent jusqu'à Peel - 
Street où ils se massèrent de nou­
veau. Le cortège arborait des 
drapeaux tricolores républicains 
drapés de crêpe et de rubans 
noirs. La foule chantait « L'hym­
ne d’un soldat ». Arrivés au bout 
du Peel-Street, les manifestants 
se heurtèrent à une section de 
police contre qui iis lancèrent 
des pierres. Finalement la police 
tira ses matraques et chargea à 
plusieurs reprises, les agents fu­
rent à nouveau frappés à coups 
de pierres, tandis que la foule 
prenait la fuite. Quelques poli­
ciers furent légèrement blessés 
et quelques manifestants frappés 
à coups de matraques. Dans 
quelques quartiers de Belfast, les' 
magasins fermèrent leurs devan­
tures.

Outre cette manifestation de 
l’I. R. A., à Belfast, la police 
a dispersé un autre meeting de 
protestation organisé à Armagh, 
a la suite de l'exécution des 
deux terroristes irlandais en An­
gleterre. Des affiches avaient 
annoncé ce meeting mais des 
forces considérables de police se 
massèrent en ville. Les manifes­
tants s’assemblèrent alors dans 
un club. Mais la police pénétra 
de force dans le local et évacua 
la. salle. Les agents dispersèrent 
aussi dans le, rue la foule qui 
se montrait très excitée.

Helsinki, 12 février.
Voici le communique finlan­

dais :
SUR TERRE ; Dans l’isthme de 

Carélie, l’ennemi a continué ses 
attaques avec autant de violen­
ce qu’auparavant. La pression 
la plus forte s’est produite dans 
le secteur de Summa, ou plu­
sieurs divisions ennemies ont 
pris part à l'attaque soutenues 
par l’artillerie, les chars d’as­
saut et l’aviation. En même 
temps l’ennemi attaquait dans la 
région de Muoiaiaervï, près de 
la rivière Vuoksi, soutenu par 
150 char.; d’assaut, les combats 
continuent.

A Taipaie, l’ennemi a lancé 
une attaque après une prépara­
tion d’artillerie qui a duré qua­
tre heures. L’attaque a été re- 
poussee. L’ennemi a essaye de 
tourner les positions finlandaises 
en passant par la glace du lac 
Ladoga et du golfe de Finlande, 
mais le feu des batteries côtières 
finlandaises a dispersé les forma­
tions soviétiques.

Au cours de la journée d’hier 
les pertes soviétiques ont été 
énormes. L’ennsmi a perdu, en­
tre autre matériel, 72 chars d’as­
saut, qui ont été détruits.

Au nord-est du lac Ladoga, tou­
tes les attaques soviétiques ont 
été repoussées.

Dans les combats de Aittojoki, 
les dix et onzs février, l’ennemi 
a perdu 380 hommes. Diverses 
armes ont été prises par les fin­
landais parmi îe butin.

Dans le secteur de Kuhmo, les 
Finlandais ont pris plusieurs po­
sitions ennemies, les troupes so­
viétiques ont perdu 500 hommes 
et un char d’assaut. Par ailleurs, 
rien à signaler.

DANS LES AIRS. — Les forces 
aériennes finlandaises ont. à plu­
sieurs reprises, bombardé des 
contingents et les cantonnements 
ennemis. Dans la zone des opé­
rations. l’activité aérienne so­
viétique a été très vive. Les vols 
de l’aviation rouge se sont limi­
tés aux secteurs du front : au 
cours delà journée, les Finlan- 
dais ont abattu six avions dont 
la perte a été vérifée. En outre, 
trois autres avions ont été pro­
bablement abattus.

Les Russes ont mis en ligne 
des effectifs

et un matériel puissant
Frontière finno-suédoise, 12 fé­

vrier. — Le commandement so­
viétique concentre toutes ses 
forces, tant terrestres qu’aérien­
nes contre la ligne Mannerheim.

Tandis que les fantassins et 
les clrnrs russes attaquent sans 
arrêt tant dans le secteur de 
Summa que plus à l’est dans la 
région du Taipale, avec l’appui 
d’une forte artillerie qui tire 
sans arrêt sur tout le front de 
l'isthme carélien, l'aviation so­
viétique bombarde les arrières 
finnois.

Au cours de la journée du 10 
février, aucun appareil russe 
n’est apparu, au nord de Viborg, 
toutes les forces aériennes sovié­
tiques appuyent l'offensive dans 
l'isthme. Viborg, bombardée 
presque' quotidiennement depuis 
les premiers jours de la guerre 
et qui subit, en outre, le tir de 
pièces d’artillerie lourde de ma­
rine a encore pté l ’objet d ’un 
très sévère bombardement aé­
rien.

Il est certain que le comman- . . .  , „
'dénient russe veut obtenir;.à-tout. . J9,UJ T11® Tas Russes^attaquênt cle:, 
prix une décision avant la dtuo . tPTTe .leur force'dansTTsthmë- dé 
du 23 février, anniversaire de la "C-arelie..- Ces attaques ne dimi-

On mande, par contre, l’El- 
sinki, que Viipuri a été exposée 
à un tir soutenu d’artillerie 
lourde : l’usine électrique a été 
endommagea, mais a pu être ré­
parée et remise en marche.

12.000 Russes ont péri 
dans le seul secteur de Carélie

Helsinki, 12 février.
C’est aujourd'hui le douzième

fondation de l’armée, rouge.
Cependant, le commandement 

finlandais affirmait catégorique­
ment que,'hier matin, 11 février, 
ses troupes se maintenaient sur 
toutes leurs positions»

Les nouvelles de source digne 
de foi manquent encore sur les 
résultats de la pression russe, 
au cours de la jotirnée d’hier.

Suivant des informations de 
bonne source, la V1I° armée rou­
ge qui opère: dans l ’isthme dé Ca

nùént pas de .violence et ce' ma­
tin encore l'artillerie soviétique- 
a- bombardé violemment les po­
sitions finlandaises.

Les-attaques ont eu lieu sur 
■tout le, front avec un acharne­
ment extrême. C’est dans la di­
rection de Summa que la pres­
sion est la plus forte. Les at­
taques soviétiques ont lieu jour 
et nuit. La raison de cette "opi­
niâtreté de la part des Russes

visions d’infanterie chacun, soit 
au total, douze divisions, quatre 
brigades de chars lourds et trois 
corps de chars moyens.

L artillerie divisionnaire a été 
renforcée par une artillerie d'ar­
mée forte de 18 pièces cle 240'mil­
limètres et de trois - canons de 
marine sur voie ferrée. Ces for­
ces qui auraient été renforcées 
du reste, à la fin de janvier der­
nier, grouperaient donc 300.000 
hommes environ et près de mille 
chars d’assaut, dont 3S4 lourds, 
et 288 moyens.

La maigreur des effectifs fin­
landais empêche le maréchal 
Mannerheim de monter une 
puissante contre-offensive de di­
version sur un autre point de la 
zone de combat, sur les rives 
nord-est du lac Ladoga, par 
exemple, où malgré les succès 
remportés, les troupes finnoises 
en trop petit nombre, doivent se 
contenter d’avances locales, com­
me celles qui ont été réalisées 
au cours de la journée du 10 fé­
vrier sur tous les points dans 
cette région et notamment à Ki- 
telae et Pitkarantae. et, plus au 
nord, à Kuomoniemi.

Les prétendues victoires 
des troupes rouges 

sont démenties
Oslo, 12 février.

Le dernier communiqué sovié­
tique rapporte des victoire des 
troupes — qui auraient obligé 
les Finlandais à battre en re­
traite en abandonnant aux So­
viets seize points de défense, 
dont huit bétonnés, munis de 
batteries de défense.

Du côté finlandais, on dément 
catégoriquement cette informa­
tion, disant qu’eiie est en tous 
points pure invention.

soviétique voudrait pouvoir an­
noncer, pour cette date, la prise 
de Viborg, il ne semble pas- que 
cela soit possible, car. une at-ta-’ 
que de front, qui dure depuis 
douze jours sans résultats appré­
ciables, ne promet guère une 
avance rapide et épuise beau­
coup les troupes-.

On se rappelle d’ailleurs que 
les Soviets avaient l’intention de 
conquérir la Finlande en quinze 
jours et s’étaient vantés de faire 
cadeau à Staline d’une Finlan­
de soumise pour le 21 décembre 
à' l’occasion de soii 60 anniver­
saire.

L’armée rouge est encore loin 
de Viborg et ses attaques ont été 
partout repoussées sur tout le 
front de Carélie. Les Russes ont' 
subi -de lourdes pertes, plus de 
mille hommes ont été tués cha­
que jour, on peut affirmer que 
plus de douze mille russes ■ ont 
été tués depuis le premier février 
dans le seul secteur de l’isthme 
de Carélie.

LE VOYAGE EN EUROPE DE M. SUMNER WELLES

Quels sont les buts principaux
de la visite du délégué 

a m é r ic a in  ?
Les Etats-Unis croient à la victoire des Alliés

Washington, 12 février.
Le sentiment de perplexité 

qui règne depuis que fut an­
noncée la nouvelle de la mis­
sion confiée à M, Sumner 
Walles, et depuis la déclara­
tion de M. Cordell Hull, con­
cernant les « conversations 
entre neutres », ne se dissipe 
pas et donne lieu aux spécula­
tions les plus contradictoires 
dans tous les milieux.

Le seul point qu’on tienne.

D’autres personnalités bien 
informées font ressortir les 
points suivants : premièrement, 
tout en restant, chef spirituel 
des démocraties, le président 
Roosevelt se considère comnié 
défenseur des neutres qui, dans 
la conception de beaucoup d’A­
méricains, devraient jouer, un 
rôle important au moment.du 
règlement, de la paix. , , - 

.Deuxièmement, en prévision 
de certaines offensives de-paix

pour acquis èst qüe la con-. énianant. d ’Italie ou, indirecte-
__ ___ _____  i  „ l ___i. • t~i ... .. r n o n t  r l  ’ A i l  û m  a  r r n  e t 1 «  r v n o o i r l à v i fception que le président Roo­
sevelt g’e-st faite des hases 
.fondamentales du conflit' eu­
ropéen n'a pas varié. Le dis­
cours du président au ; Con­
grès de la jeunesse,' à Wa- 
sington,- dans lequel il . a op­
posé la dictature communiste 
et- son alliée, la dictature na­
zie, aux régimes libéraux, 
confirme le fait que le prési­
dent Roosevelt reste persuadé 
que la condition essentielle 
cio la paix dans le monde im­
plique la nécessité de mettre 
un terme aux -entreprises de 
domination de ces. régimes et 
aux doctrines qu’ils représen­
tent.

D’autre part, l’administra- 
tien de Washington serait ar­
rivée à la conclusion que la 
solution militaire de la guerre 
européenne exigera de pari 
et d’autre d’immenses sacri­
fices.

D'autre part, le président 
Roosevelt aurait-des informa­
tions particulières sur la si­
tuation -réelle du Reich. Politi­
quement et économiquement, 
cette situation serait telle, 
qu’un véritable acte de déses­
poir des dirigeants nazis n’est 
pas à exclure, avec toutes les 
conséquences. pour l'Europe.

Le président ' Roosevelt ten­
terait donc de prévenir uri 
état.: de choses, dont non seu­
lement les belligérants, mais 
tous les pays neutres, auraient 
à souffrir.

Ou bien il désirerait simple­
ment, comme il l ’a dit, s’infor­
mer plus complètement sur la 
situation, particulièrement en 
Allemagne, et vérifier les infor­
mations contradictoires qui lui 
parviennent de toutes parts.

ment.djAllemagne, le président 
Roosevelt, souhaiterait, une/ïois 
encore, faire » connaître.^ à ises 
coinpatriotes,. comme- au monde 
qüe lès Etats-Unis nevpeuy.ent, 
en. aucun cas,- se- désintéresser 
des affaires d’Europe : etôqu’il 
est' personnellement - résolu T à  
maintenir, son influence inter­
nationale. ’ </-

Dans toutes ces hypothèses, 
les observateurs sont d’accords 
pour penser que la-mission.de 
■ M.;- Sumner Welles et -les' con­
versations entre neutres.>. ne 
peuvent être dirigées contre les 
intérêts fondamentaux des al­
liés et les neutres européens.,

• On souligne également que 
ni le président, Roosevelt,: ni 
M. Cordell Hull ne croient pos­
sible le -rapprochementdes 
points de vue des belligérants 
en ce moment. 11 s’agirait donc, 
en fait, non pas de rétablir la 
paix en Europe, ce qui au 
point de vue réaliste, -est. consi­
déré comme chimérique, mais 
d’une exploration ayant deux 
Objectifs ; M. Sumner Wellês 
étudiera la situation tellè 
qu’elle est, tandis que les con­
versations entre neutres se 
poursuivront.

Si elles prennent corps, elles 
permettront au gouvernement 
des Etats-Unis de connaître les 
idées des neutres et des belli­
gérants sur la paix future ; 
flans lés deux domaines qui 
Unis, c’est-à-dire : règlement 
peuvent intéresser les Etats- 
Unis, c’esl?à-dire : règlèrqçnt 
économique et désarniemerit.-

II va de soi .que des conver­
sations ne peuvent avoir aucu­
ne conséquence immédiate ' et 
qu’elles sont implicitement fon­
dées sur l ’hypothèse de la  vic­
toire des alliés.

Le retour en France de M. Naggiar
^W Ê Ê Ê Ê Ê Ê B m

M. NAGGIAR, ambassadeur de France à Moscou, qui est 
revenu en France pour raisons de santé, est arrivé hier à 
Paris. — Le voici {au centre) photographié à  son arrivée à 
la gare ce matin. (F h . F ran ce-P resse , v isa  50.064.)

A U  JO U R  LE JO U R
L’un des monastères les plus 

isolés du monde était celui de Va­
lamo, situé dans une Ile escarpée 
du lac. Ladoga. Quelques centaines 
de moines russes vivaient là, ob

sent.elles, étaient brossées avec 
soin. »

Mais à la suite de l’agression 
de FU. R. S. S. contre la Fin. 
lande, les moines de Valamo ont

Un cadavre ensanglanté 
est découvert 

dans un passage parisien
servant les règles les plus sévères rePris brusquement contact avec 
de la pénitence. Leur nourriture ld s>ècle. Le gouvernement fin= 
ne comportait ni viande, ni pois. ,anda|s les a évacués, et les plus_ - ■ 1 • t • . 9 fine /I * a », r— —.  —, n .. I   *_ _ J .

Une salle de l’hôpital de Rovartieni après un oomoaraemem.
(Pli. France-Presse, visa 50.05-1.)

son, ni lait, mais seulement des 
légumes et des fruits qu’ils culti­
vaient eux-mêmes.

Cette profonde solitude où toute 
relation' avec le monde civilisé 
était rompue, n ’était troublée de 
loin en loin que par la visite de 
quelque voyageur.

Quand éclata la révolution bol= 
cheviste, la partie nord du lac 
Ladoga revint à la nouvelle Répu. 
blique de Finlande, et les moines 
de Valamo, sauvé» des persécu­
tions qu’ils craignaient, purent 
poursuivre leur existence ascéti- 
que. Au surplus, leur changement 
de nationalité eut d’autres consé, 
quences heureuses pour eux ; les 
Finnois leur apprirent les avanta­
ges de la propreté. « Aussi, écrit 
M. Perret, qui leur a consacré 
quelques pages dans son « Por­
trait de la Finlande », les touris­
tes qui cont connu la saleté quasi 
légendaire des couvents de la 
vieille Russie, étaient ils agréable; 
ment surpris de voir à Valamo des 
moines dont les cheveux et la 
barbe étaient bien peignés et dont 
les soutanes noires, si élimées fus

âgés d'entre eux qui avaient passé 
près de cinquante ans dans la re­
traite, se sentirent extrêmement 
gênés lorsque, logés chez des ci- 
v.iis, ils se trouvèrent dans Ta so­
ciété des femmes, dont la mission 
leur échappait, tant iis avaient 
perdu le souvenir de ces êtres char- 
niants. D’autre part, la radio fut 
1 objet de leur grande méfiance. 
N’était-ce pas une invention dia­
bolique ? Bref, tout ce qu’ils 
voyaient leur arrachait des cris de 
surprise et ils s’étonnaient que 
toutes ces choses nouvelles pussent 
être indispensables au bonheur de 
la société, oubliant de borne foi 
que, dans l'existence qu’ils 
s'étaient faite, ils n’avaient ja­
mais eu. eux-mêmes, la moindre 
utilité pour personne.

Jacques CHOLET.

La terre a tremblé au Chili
Santiago-du-Chili, '12 février.
Qn annonce de Coquiniho 

qu'un fort tremblement de terré, 
s'est produit à TJ heures. La po­
pulation u cherché un refuge 
hors, cle la ville. 11 ne semble

Paris, 12 février.
Le commissaire de police du 

quartier des Epinettes vient d’ou­
vrir une enquête à l’occasion de 
la découverte, passage Saint-An­
ge, d'un cadavre ensanglanté.

U s’agit du corps de M. Albert 
Vaillant, âgé de 47 ans, qui a  été 
trouvé par un brigadier de poli­
ce, au cours d’une ronde. Le 
corps a été transporté à l’hôpital 
Bichat où l'on procède à l’autop­sie.

L’Italie négocie un traité 
de commerce avec la Turquie

Rome, 12 février.’
Au sujet des négociations com­

merciales italo-turques dont la 
presse italienne avait annoncé 
la conclusion imminente, un 
communiqué précise que les con­
versations, commencées le 10 jan­
vier, rentrent dans le cadre de 
la session ordinaire du comité 
italo-ture Les objectifs visés par 
ces conversations, ajoute Je com­
muniqué, sont les suivants

1° Réduction du déséquilibre
survenu à la suite des échanges 
de clearing entre les deux pays ; 
2° fixation de nouvelles listes de 
contingents devant se substituer 
à celles adoptées à la suite de 
l'accord économique du 15 octo­
bre 1936.
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Quelles viandes pouvons-nous 
manger e t,quels jours?

LUNDI et MARDI
Est autorisée la con­

sommation de la viande 
de porc et de cheval, la 
volaille, le lapin, la tripe­
rie.

Sont interdit : le bœuf, 
le veau et le mouton.

MERCREDI et JEUDI
Toutes les viandes sont 

autorisées, y compris la 
triperie, la volaille et le 
lapin.

VENDREDI
Seule la consommation

de la volaille est permise 
et naturellementMe pois­
son.

Sont interdites : toutes 
viandes de.boucheries, le 
pore et la triperie sous 
toutes formes.

TOUS LES JOURS il
est interdit dans les res­
taurants de servir au mê­
me repas et au même 
consommateur plus d ’un 
plat de viande (le poisson 
n’est pas compris). La 
portion ne devra pas exé- 
der 150 gr. avec os ou 
100 gr. de viande sans os.

COUR D’ASSISES 
DU CANTAL

Liste des jurés
Auribac, 9 'vvrier.

La session de la Cour (l’assises 
du département du Cantal s’ou­
vrira à Saint-Flour le lundi 26 
février, à 13 h. 30, sous la prési­
dence de M. Bonieux, conseiller 
à la Cour d’appel de Riom, assis­
té de MM. Martin, conseiller à 
la Cour, et Rassemusse, juge au 
siège.

Voici la liste des jurés désignés 
par le sort pour la dite session ;

Jurés titulaires
MM. Chibret Clovis, négociant 

à Dienne ; Bousquet Jean, tail­
leur, avenue de la République, à 
Aurillae ; Camps Raymond, bi­
joutier à Aurillae ; Bouvelot Eu­
gène, maire à Saint-Etienne-du- 
Chomeii ; Lescure Jean-Paulin, 
négociant à Vitrac; Delmon Paul, 
marchand de toile à Saint-Cir- 
gUe-de-Malbert ; Mattias Fran­
çois, cultivateur à Beaulieu ; Ta- 
landier Marius, cultivateur à 
Andela-t ■ (Patgros) ; Sarrauste 
Jean-Baptiste, propriétaire à Si- 
ran ; Delmas Antonin, agricul­
teur à Thiézac ; Lombard Ernest, 
propriétaire à St-Flour ; Vigou- 
roux.Pierre, propriétaire à Lieu- 
tadès (Esclauzet) ; Magne Fran­
çois, propriétaire à Murat ; Am- 
blard Michel, facteur-receveur à 
Lanobre , Laporet Noël-Antoine, 
retraité à Laroquebrou : Lama- 
girand Valentin, propriétaire à 
SaintrPaul-des-LandeS; Amilhaua 
Pierre, propriétaire à St-Clément; 
Angelvy Géraud-Henry, maire a 
St-Julien-de-Jordanne ; Bos Hen­
ri-Louis, retraité à Ytrac ; Alba- 
ret Victor, cultivateur à Ferriè- 
res-Saint-Mary (Labret) ; Gras­
set Jean-Baptiste, propriétaire à 
Glénat ; Ducros Emile, retraité à 
Trizac.

— Marchet Pierre, cultivateur 
à Molompize (Aurouze) ; Selin- 
ge Pierre-uouis, négociant à St- 
Mamet ; Fel Justin, cultivateur à 
Leynhac , Angelergues Urbain, 
négociant à Saint-Constant ; Tl V 
ron Franoçis, négociant à Tbié- 
zàc ; Boudet Pierre-Paul, proprié­
taire au Trioulou ; Rochery Au­
guste, propriétaire à Aurillae 
(Boudieu) ; Gaston Louis,, culti­
vateur à Ladinhac ; Malvezin 
Félix, cultivateur à Montsalvy ; 
Chausi Alfred, garagiste à Au- 
rillac , Echalier Alexendre, cul­
tivateur à Rezentières ; Dupuecli 
Edouard, propriétaire à Arpajon- 
sur-Cère ; De Fontette Etienne, 
propriétaire à Thiézac ; Salat 
Vincent, cultivateur à Brezons ; 
Vican François, fermier à Yolet ; 
Benne eJan-Aimé, propriétaire à 
Saint-Etienne-Cantalès; Vandraml 
Austremoine, maire à Leyvaux 
(Mârzun) Bagnaud Paul, ou­
vrier en parapluies, à Aurillae ; 
Vialard Jean-Marie, cultivateur à 
Polminhac , Vidal Antoine, cul­
tivateur à Condat ; Barthélemy 
Baptiste, propriétaire ) Lavastrie 
(Fontbonne) , Pignol Antoine, 
propriétaire à Ussel (Luc) ; Mar- 
trou Géraud, cultivateur à Cham- 
pagnac-.les-Mines (Moulergues) ; 
Vignal Firmin, négociant à Méal- 
let (Clafieres).

Jurés supplémentaires
MM Négrier Guillaume, épi­

cier ; Rongier Jean-Baptiste, pro­
priétaire , Faure Ernest-Benoît, 
marchand de primeurs ; Grèze 
Marius, commerçant ; Charbon- 
nel Noël, rentier ; Oradour 
Alexandre, bijoutier ; Souchayre 
Pierre, restaurateur ; Pignol 
Louis, négociant, tous de Saint- 
Flour.

Vins bénéficiant 
d’une appellation d’origine 

contrôlée
Récolte 1939

Mâcon, 12 février.
En raison des conditions dans 

lesquelles s’est présentée la ré­
colte de 1939, le Comité national 
des appellations d’origine a dé­
cide, dans sa séance du 20 dé­
cembre dernier, d'accorder aux 
vins à application contrôlée une 
tolérance tout-à-fait exception­
nelle d’un quart de degré. Cette 
décision ne s'applique qu’aux 
vins à appellation contrôlée de 
la récolte 1939 qui ne seront pas 
mis en bouteilles et qui seront 
vendus avant le 15 novembre 
1940.

En outre, il est signalé que les 
récoltants .de vins susceptibles 

'de bénéficier d'une appellation 
d’origine contrôlée et qui auront 
obtenu, en 1939, un rendement 
supérieur au rendement-limite 
fixé par le décret ayant institué 
l’appellation d’origine contrô­
lée ne pourront revendiquer, 
pour les vins de la récolte 1939, 
le bénéfice de cette appellation 
contrôlée.

La dérogation qui a été admi­
se en 3936, 1937 et 1938 permet­
tant, dans les cas de l'espèce, de 
revendiquer l’appellation contrô­
lée pour une quantité de vins en 
cause au plus égale à celle du 
rendement limite n’est pas main­
tenue pour les vins de la récolte 
1939,

En conséquence, les viticul­
teurs qui se trouveront dans cet­
te situation ne pourront donner 
aucune appellation d’origine à 
leurs vins lorsque l'emploi de 
l'appellation simple de même 
nom que l'appellation contrôlée 
es' interdit.

Ainsi, un récoltant de vins de 
Pouüly-Fuisse ayant en 1939, ob­
tenu un rendement supérieur 
au rendement limite, ne pourra 
donner à son vin l'appellation 
simple F’ouilly-Fuisse, car l’em­
ploi de cette appellation est in­
terdit, Par contre, il pourra lui 
donner l'appellation simple 
« Bourgogne » ou « Mâcon ».

Afin de permettre aux viticul-

Ohambre fn commerce 
•de Glialon, Auiun, Louhans

Un appel du Président 
pour les Bons d’armement
Chalon-sur-Saône, Il février. 

La Chambre de Commerce de 
Chalon-sur-Saône, Aut in et Lou­
hans. vient demander à ses res­
sortissants de transformer toutes 
leurs disponibilités en bons d’ar­
mement. Jamais elle n’a tant 
souhaité que sa voix soit enten­
dues et que sa propagande soit 
fructueuse.

La propagande est une arme 
indispensable de la guerre mo­
derne, mais les meilleurs propa­
gandistes ne sont pas ceux qui 
parlent ou ceux qui écrivent, ce 
sont ceux qui agissent.

Agissez donc, commerçants de 
Saône-et-Loire, achetez des bons 
d ’armement, dès maintenant. 
Malgré les apparences,nous som­
mes en guerre. C’est bien J a 
guerre, en effet, que d’avoir vu 
tout à la fois nos concitoyens 
partir sur le front, en même 
temps qu’arriver dans notre dé­
partement des consommateurs 
qui connaissent toutes les misè­
res de l’évacuation, aes commer­
çants qui ont dû abandonner 
leur pays et leurs affaires et 
perdre tout le fruit de leurs ef­forts.

Nous sommes véritablement en 
guerre, ruais puisque les aspects 
tragiques de la guerre totale 
nous ont été jusqu’à ce jour 
épargnés, profitons de ce répit 
pour réfléchir sur la grandeur 
des sacrifices que le pays devra 
consentir. IJS peuvent être énor­
mes, car l’Allemagne est une na­
tion puissamment organisée et 
outillée au point de vue indus­
triel. Depuis des années elle a 
préparé un matériel formidable. 
Elle s'est entraînée à supporter 
de lourds impôts et d'importan­
tes restrictions. La lutte sera ru­
de contre un tel adversaire, et 
aux forces considérables de l'en­
nemi, nous devrons opposer des 
forces matérielles supérieures, 
fransformons donc en outils de 
guerre toutes nos ressources 

Dans la guerre totale, il y a, 
à côté de la stratégie militaire, 
la statégie financière. L’argent 
est nécessaire pour vaincre, il ne 
vaincra pas à lui tout seul, mais 
on ne vaincra pas sans lui. Or, 
il s’agit de vaincre aujourd'hui, 
comme en 191-4, mais le prix du 
conflit sera plus élevé, par con­
séquent, l’effort de financement 
devra, être plus grand. Les in­
dustriels et les commerçants 
connaissent bieri l'importance 
des capitaux d'ans toute entre­
prise,

Aujourd’hui, pour le gouverne­
ment, de l’argent en plus, c’est 
de la guerre en moins.

Four nous, acheter un Bon 
d’armement, c’est épargner une 
goutte de sang, c’est nous assu­
rer que nos enfants, nos em­
ployés et nos clients nous revien­
dront plus rapidement et plus 
sûrement.

En obéissant à l’appel du Co­
mité, nous lui montrerons que 
nous sommes pénétrés de l’état 
d’esprit qu'il a essayé de créer, 
et que nous collaborons généreu­
sement à l'effort du pavs tout’ 
entier, pour le rendre plus fé­
cond et aboutir plus prompte- 
tement au triomphe final

JEANMN-NALTET, 
Président de la Chambre de com­

merce de Chalon. Aubin ' et 
Louhans, membre du Comité 
des Bons d'armement.

t"'" .......... hs-̂ r —m

Le braconnier détenait 
un important matériel 

de cambrioleurs
Lyon, 12 février.

M. Giraudet, sous-chef de ia 
sûreté, et M. Sondaz, secrétaire, 
ont continué d’interroger le bra­
connier de chasse et de pêche,' 
Gaston Richan, âgé de 54 ans 
manœuvre, demeurant 28, ave­
nue Condorcet, à Villeurbanne, 
qui a été arrêté dans les circons­
tances que nous avons relatées, 
par les inspecteurs Moucot et 
Mariani et Pupier, pour une sé­
rié de vols commis depuis quel­
ques mois d'ans plusieurs com­
munes de la banlieue lyonnaise, 
notamment à Villeurbanne, Dé­
cidés, Jons, Vénissieux et Saint- 
Priest.

Le personnage était en rela­
tions depuis longtemps avec la 
police et la justice, puisqu'il a 
été déjà douze fois condamné.

En 1937, surpris par les gen­
darmes de Meyzieu, au moment 
où il était en train de comme- 
tre un cambriolage, il avait vou­
lu fuir, mais les gendarmes 
avaient tiré sur lui. le blessant 
d’une balle de revolver à la 
cuisse.

Une perquisition à son domi­
cile, 28. avenue Condorcet, à 
Villeurbanne, a permis de dé­
couvrir un intéressant, matériel, 
composé de cisailles, d’une pin­
ce coupante, d’un sécateur, d’un 
couteau très effilé pour saigner 
les lapins, de diverses sortes de 
pinces et d’un trousseau de onze 
clefs de cadenas.

Le tout a été saisi.

teurs intéressés de régulariser 
leur situation, en demandant, à 
la faveur de la tolérance sur le 
degré, une appellation contrôlée 
à laquelle ils ne croyaient pas 
avoir droit où, au' contraire, 
d’abandonner une appellation 
l'origine contrôlée, déjà reven­
diquée, en raison du dépasse­
ment du rendement limite, un 
délai prenant fin le 13 février 
leur est accordé, pour modifier 
leur déclaration de récolte.

NEVERS ET LA REGION
Le c o m m u n iq u é  
d 'il y  a  2 5  asus

E n tre  la  m er e t  la  Som m e, 
d u e ls  d ’a r tille r ie . Au su d  de 
La B oisselle, l ’en n em i a  f a i t  
exp loser u n e  m in e  à  l 'e x tré ­
m ité  d ’u n e  de  n o s tra n c h é e s  
où  n o u s  n o u s  so m m es m a in ­
ten u s .

De la  Som m e à  l'A rgonne, 
on n e  s ig n a le  Que le b o m b a r­
d e m e n t d e  T racy -le-M ont p a r  
l ’en n em i e t  l 'a c t iv i té  de  n o tre  
a r t i lle r ie  d a n s  les se c te u rs  de 
R eim s e t  de  Solssons.

E n  W oëvre, c a n o n n a d e  a s­
sez in te n se  d u  cô té  a lle m a n d  
d e v a n t R a m b u c o u rt  e t  le bois 
de La H azelles.

N ous avo n s b o m b ard é  les 
gares d e  T h ia n c o u r t  e t  d ’Ama- 
ville.

-----------------------/W......................— .....

NOS ÉCHOS
Vous connaissez la petite aven­

ture dont furent a victimes », ces 
jours derniers, des fonctionnaires 
et mobilises de l’arriére ?

C'est au. ministère de l’Arme­
ment que la surprise fut réser­
vée.
. il. Daulry ayant appris que les 

employés de son ministère ou­
bliaient très souvent d’arriver à 
l’heure pour prendre leur service 
se présenta à 8 heures 30, puis 
à 8 heures 35 il faisait fermer les 
portes.

8 heures 30... pour beaucoup 
de fonctionnaires cette heure 
était, bien matinale et un certain 
nombre — dont plusieurs chefs 
— vinrent se « casser le nez » 
sur les portes.

Il parait que dans le filet ten­
du par le ministre de l’Armement 
on trouva de « belles pièces ».

M. Duutry fit prendre Les noms 
de tous les retardataires et de­
manda un rapport.

Qu’en résultera-t-il ?
La suppression de quelques af­

fectations spèciales ? Des renvois 
au front ?

On ne saurait le dire, mais en 
tout cas des sanctions seront pri­
ses contre ceux qui oublient, trop 
facilement, leur devoir.

Depuis l’alerte, tout le monde 
arrive à l’heure !...

N E V E R S
BfMCT10>lirPU8ilC!T£: 2.D.JEANNE D'ARC'TEL Q .Q inQ SO

Etat civil du 12 février, —
Naissances. — Colette Fontaine, 
97 bis, faubourg de Mouësse ; 
Guy Nisgand, 14, rue du Banlay ; 
Guy Brunet, impasse Professeur- 
Calmette ; André Raclin, 1, rue 
de Paris ; Jacqueline Blin, 1, rue 
de Paris.

Publications de mariages, — 
Raymond Guin, dessinateur à la 
S.N.C.F., actuellement mobilisé, 
38, rue Gresset, et Suzanne Bu­
reau, sténo-dactylographe, rue 
des Près.

TOURNEES CH. BARET
YVETTE LEBON 

et ROGER DUCHES.NE 
les deux grandes vedettes 

de Cinéma ' 
dans

LE FAUTEUIL 47
LE FAUTEUIL 47, annoncé par 

les Tournées Ch. Baret, aura dé­
finitivement lieu le Vendredi 16 
Février 1940, au Théâtre Muni­
cipal de Nevers.

La désopilante pièce de M. 
Louis Verneuil retrouve partout 
les bravos enthousiastes qui l’ac­
cueillirent à Paris.

L’interprétation sera de pre­
mier ordre, puisque les Tournées 
Ch. Baret se sont assuré le con­
cours d’Yvette Lebon, l’interprète 
au cinéma de « Marinella », 
« Michel Strogoff », « Le Chan­
teur de minuit », « Gibraltar », 
etc... et de Roger Duchesne, le 
seul interprète masculin du film 
« Prison sans barreaux », qu’il 
a joué aux côtés de Corinne Lu­
chaire et dans lequel il obtient 
un immense succès, « Tarras- 
Boulba », « Tempête sur l’Asie », 
« Gibraltar », Rappel immédiat », 
pour ne citer que les principaux.

Partout le succès de ce spec­
tacle est énorme.

Epaves. — Réclamer : Un plu­
mier d’écolier ; un billet de 
banque ; un porte-monnaie con­
tenant une somme minime ; un 
parapluie de dame ; deux col­
liers, au commissariat de police, 
un permis de conduire au nom 
de Masquin Roger.

Bureau d’hygiène, — T.es deux 
prochaines séances de consulta­
tions de nourrissons auront lieu 
les mercredi H et jeudi 15 cou­
rant, à 15 heures, au Bureau 
d’hygiène, 18, rue de la Banque,

La consultation du mercredi 
est réservée aux bénéficiaires 
des assurances sociales.

Bans !e département
---- *-©-*--—-

FOURS
Avis — Le maire de Fours 

porte à la connaissance des agri­
culteurs que ceux qui auraient 
des animaux ou de l’avoine à 
vendre pour l’armée sont priés 
de venir se faire inscrire d'ur­
gence à la mairie : un contin­
gentement devant être fourni par 
la commune le 19 février.

Séances de vaccination. — Le 
maire a l’honneur d’informer ia 
population que les séances de 
vaccination auront lieu à ia mai­
rie, le jeudi 15 février courant, 
à 8 heures, doivent se présenter:

Pour la diphtérie : tous les en­
fants qui au premier janvier 
1940 étaient âgés de dix-huit 
mois a trois ans. et non encore 
vaccinés.

Pour la variole : 1° les enfants 
du premier âge non vaccinés et 
les sujets de l'année précédente 
reportés ; 2° les enfants dans 
leur onzième année et les sujets 
reportés ; 3° les personnes dans 
leur 21» année et tous les adul­
tes qui n ’ont pas été vaccinés de­
puis cinq ans.

Prestations ot taxe vicinale. —
Le registre pour recevoir les dé­
clarations d'option en nature 
pour les prestations et la taxe 
vicinale est ouvert à la mairie 
pour trente jours à partir du 
premier février.

Avis, — Le maire de Fours por­
te à la connaissance des agricul­
teurs. que ceux qui auraient des 
animaux ou de l’avoine à ven­
dre pour l’armée sont priés de 
venir se faire inscrire d’urgence 
à la mairie ; un contingent de­
vant être fourni par la commu­
ne le 19 février.

Séances de vaccination. — Le 
maire a l’honneur d'informer la 
population que les séances de

vaccination auront lieu à la 
mairie, le jeudi 15 février cou­
rant, â 8 heures, doivent se pré» 
senter :

Pour la diphtérie, tous les en­
fants qui, an premier janvier 
1940, étaient âgés de 18 mois à 3 
ans, et non encore vaccinés.

Pour la variole : 1) les enfants 
du premier âge non vaccinés et 
les sujets de l’année précédente 
reportés ; 2e) les enfants dans 
leur onzième année et les su­
jets reportés ; 3e) les personnes 
dans leur 21° année et tous les 
adultes qui n’ont pas été vacci­
nés depuis 5 ans.

Comité nivernais d’enseigne­
ment ménager. — Depuis plu­
sieurs années' le Comité niver- 
nais d'enseignements ménager, 
a organisé des sessions dan les 
principaux centres industriels et 
ruraux du département.

La ville de Nevers. avec ses 
nombreuses usines et son com­
merce lui fournit la plus grosse 
partie de ses ressources. 11 était 
donc bien juste que les jeunes 
femmes et les jeunes filles de Ne­
vers, travaillant en usines, en 
ateliers, dans les bureaux, les 
banques et les magasins, profi­
tent à leur tour de cette forma­
tion ménagère et familiale, si 
nécessaire à notre époque.

Des affiches ont été remises 
dans les usines et les principaux 
magasins de la ville où bon nom­
bre des Nivernaises ont déjà pu 
les voir.

La réussite des cours des an­
nées précédentes fait présager 
que le nombre des élèves sera 
important d’où la nécessité de 
s'inscrire très rapidement, soit 
chez les employeurs, soit au lo­
cal des cours : Centre Familial 
Ménager, 8 bis, rue du Cioître- 
Saint-Cyr, à partir de mardi 13 
février, de 16 heures 30 à 19 heu­
res.

Des indications complémentai­
res seront données prochaine­
ment.

Le Comité.
LA NOCLE-MAULAIX

Ramassage de la ferraille. —■
La récupération de la vieille fer­
raille est d’utilité nationale, les 
personnes désireuses de faire 
don de vieille ferraille au profit 
d’œuvres communales sont 
priées de bien vouloir soit ap­
porter cette vieille ferraille ou 
la déclarer à la mairie, qui la 
fera ramasser si possible à do­
micile.

Semailles de printemps, — Les
cultivateurs qui désirent des se­
mences de blés de printemps en 
vue de compléter leur etnblavu- 
res d’automne sont priés de se 
faire inscrire d'urgence soit à la 
mairie soit au syndicat agricole 
qui se chargera de la commande 
et du transfert.

Etat civil de janvier. — Décès. 
— François Sourd, époux de 
Jourdier Clotilde, 68 ans, au 
Vieux-Château ; Provost Pierre, 
époux de Imbert Claudine, 74 
ans, au bourg ; Néant Jacques, 
époux de Gagneay Jeanne. 66 
ans, route d'Autun.

Naissance : Lucien-Pierre Du­
rand, à La Forêt.

Publication de mariage : Le­
blanc François, actuellement 
mobilisé, domicilié à La Nocle- 
Maulaix, et Marie-Jeanne Montu- 
pet, sans profession, à La Nocle- 
Maulaix.

AVIS D E  DÉCÈS
Coulanges-les-Nevers. — Vous 

êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de

Monsieur Léonard THOMAS
décédé en son domicile, à Forge- 
Neuve, le 11 février 1940, dans sa 
68■> année, *nuni des Sacrements 
de l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le mercredi 14 courant, à 
19 heures, en l’église de Coulan- 
ges-les-N'evers, sa paroisse

De la part de : Mme veuve 
Thomas, son épouse : M. et Mme 
Edmond Thomas, Mlle Juliette 
Thomas, ses enfants, et de toute 
ta famille.

Le présent avis tient lieu de 
faire-part.

Rouy, — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Louis JARDELOT
décédé au domicile de ses petits- 
enfants, à Maubranches, com- 
curie de Sainte-Marie, dans sa 
89» année, munie des Sacrements 
de l'Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le mardi 13 février, à 10 h., 
en l’église de Rouy, sa paroisse.

De la part de : M. et Mme Ber- 
net et leurs enfants, ses petits- 
enfants, arrière-petits-enfants et 
de toute la famille.

Il ne sera, pas envoyé de lettres 
de faire-part, le présent avis en. 
tenant lieu.

Clamecy. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Jacques VINCENT
pieusement décédé à Clamecy, à 
l'âge de 34 ans. Qui auront lieu 
le mercredi 14 courant, â 10 h., 
en l’église N.-D.-de-Bethléem.

De la part de : .M. et Mme 
Métairie et de toute la famille.

Varennes - les - Nevers. — Vous 
êtes prié' d'assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 
Madame veuve Claude PERROT 

née Jeanne THOMAS
décédée chez sa sœur, à Boulor- 
ges, commune de Varennes-les- 
Nevers, le il février, dans sa 77e 
année, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Qui auront lieu le mardi 
13 courant, à 10 h. 30, en l’église 
de Saint-Firmin (Nièvre).

De la part de : Mme et M. 
Merlin, Mme veuve Thomas, ses 
sœur, beau-frère et belle-sœur ; 
de ses neveux, nièces, ocusins, 
cousines et de toute la famille.

Nevars. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi. Service et 
Enterrement de
Monsieur François VIRLOGEUX
décédé en son domicile à Nevers, 
rue des Saulaies, le 11 février 
1940, dans sa 77» année, muni des 
Sacrements de l’Eglise. Qui au­
ront, lieu le mercredi 14 courant, 
à 9 h. 45, en l'église Notre-Dame- 
de-Lourdes, sa paroisse. On se 
réunira à la maison mortuaire, 
à 9 heures 15,.

Magny-Cours, — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur René MARCHÉ
décédé le 10 février, chez ses 
parents, à la Vieille-Poste, com­
mune de Magny-Cours, des sui­
tes de maladie contractée en 
service commandé, dans sa 23° 
année, muni des Sacrements de 
l’Eglise. Scs obsèques auront lieu 
le mardi 13 février, à 10 heures, 
en l’église de Magny-Cours.

L A  R É G I O N

Un nomade tombe 
accidentellement dans un canal 

et se noie
■Briare (Loiret), 12 février.
Le ô février, vers 20 h. 30, le 

nomade Emile Dhé, né le 13 août 
1876, à Ligny-le-Chatel (Yonne), 
était légèrement pris de boisson.

Il suivait Je chemin de halage 
du Pont-Canal, en direction de 
Briare, quand il tomba acciden­
tellement.

Malgré l'intervention de plu­
sieurs témoins qui se portèrent à 
son secours, il ne put être rame­
né à la vie.

U n  t r a c t e u r  t o m b e  
d a n s  u n  c a n a l
Briare (Loiret), 12 février.

Par suite d’une fausse ma­
nœuvre, le tracteur à chenille 
qui tirait le bateau pétrolier 
“ Byen V », tomba dans le canal, 
près de l’écluse de » La Cognar- 
dière ».

Aidé par Mme Marie Gobancé, 
éclusière, le conducteur se tira 
rapidement de sa fâcheuse posi­
tion.

La navigation fut interrompue 
pendant quelques heures.

Un jeune domestique dévalisait 
la ferme de son patron

Feins-en-Gâtinais, (Loiret),
12 février.

M. Alex Béchade, 49 ans, cul­
tivateur au a Girard » commune 
de Feins, avait à son service le 
jeune Guilbert Lec-ourieux 17 
ans, dont les parents habitent à Adon.

M. Béchade s’étant absenté 
quelques jours, le jeune domesti­
que en profita pour ajuster la 
clef de sa chambre sur une meu­
le émeri et pénétra dans le loge­
ment de son patron.

Dans le tiroir d ’une commode 
où se trouvait 3.080 francs en piè­
ces de 10 et 20 francs, Lecourieux 
préleva 370 francs qu’il alla dé­
penser le lendemain à Châtillon- 
Coligny en achetant un appareil 
photographique et divers autres 
objets.

Au cours de l’enquête, Lecou­
rieux avoua que depuis environ 
trois semaines, il avait dérobé 
au préjudice de son patron, de 
nombreux outils et harnais qu'il 
avait déposés chez son beau-frère 
André Ledroit, cultivateur aux 
« Genièvres » commune de Feins, 
où ils ont été retrouvés dans un 
coffre.

En outre dans une valise qu’il 
détenait, il a été trouvé une gran­
de quantité d’objets de toilette 
appartenant à Mme Béchade.

M. Béchade estime tous ces ob­
jets à la somme dé 550 francs. Au 
cours de l’année, 1939, une paire 
cle jumelles avait été soustraite 
au préjudice de Mine Gautier dé­
bitante de boissons à Feins.' Or, 
elles étaient également en pos­
session de Lecourieux qui re­
connut tous ces vols.

Il a  été arrêté et conduit de­
vant M. le procureur de la Répu­
blique à Montargis.

Près de Gien, deux voitures 
entrent en collision

Trois blessés
Coulions, (Loiret), 12 février.
Deux voitures automobiles dont, 

l'une pilotée par M, René Joly,’ 
40 ans, industriel, 71, rue du 
Temple à Paris et l’autre par 
un militaire, sont entrées en col­
lision sur la iR. N., 140, à quel­
ques kilomètres de Gien.

Le choc fut violent. Les trois 
occupants des deux voitures fu­
rent blessés et contusionnés as­
sez gravement, sur diverses par­
ties du corps. Le militaire a été 
hospitalisé a Gien. M. Joly a dé­
claré qu’ayant aperçu la voiture 
militaire déportée sur sa gau­
che, probablement par suite d'un 
coup de frein brutal, il avait éga­
lement obliqué sur sa gauche 
pour éviter la collision mais, 
quelques mètres avant le croise­
ment. ia voiture militaire re­
vint sur sa droite. La collision 
fut inévitable. Interrogé, le sol­
dat déclara qu’il n'avait pas don­
né de coup de frein mais que sa 
voiture avait été déportée par le 
gravier.

Le militaire a été blessé au poi­
gnet gauche et aux deux cuisses. 
Il souffre en outre d’une fêlure 
du sacrum.

BRIARE. — Etat civil. — Nais­
sances : Piot Micheline, 34, citee 
St-Jean ; Mondouty Arlette, 51, 
rue de la Plaine.

Décès : Mallitte Jacques, 11 ans, 
1, rue Talbot ; Chausson Adrien- 
ne, femme Parcineau ; Mignard 
Pierre, 90 ans (Beauvoir) ; Las- 
salle Lucien, 43 ans, rue de la 
Plaine

Une auto dans une barrière. —
M. T..., au volant de son auto­
mobile circulait boulevard de la 
Gare lorsqu’il s'engagea rue des 
Vergers pour y accomplir une 
manœuvre. Par suite de déclivité 
du terrain, les frein? ne purent 
bloquer et la voiture heurta la 
barrière de la maison de Mlle 
Gelé.

Dégâts purement matériels.
OUZOUER - SUR - TREZEE, — 

Etat civil. — Année 1939. — Nais­
sances : 24; reconnaissances, 2 ; 
mariages, 5 ; transcription de di­
vorce, 2. décès, 22 ; transcription,O

Abattoir. — Les animaux sa­
crifiés au cours de l’année 1939 
ont été : 61 vaches poids net de 
viande : 14.955 k. ; 153 veaux-,
poids net de viande 9,219 k.; 93 
agneaux, poids net de viande, 
1.488 kilos ; 82 porcs, poids net 
de viande, 6.059 k.

En outre les quantité? suivan­
tes ont été introduites et consom­
mées ; bœuf, 2.100 k. ; veau. 1.630 
k. ; mouton, 50 k.; porc, 1.395 k.

Etat civil — Lanotté Claude, 
la Garderie de Montrenaud ; Ro- 
bichon Gilbert, rue de la Flaman- 
dièro.

Mariages : Marceau Kléber, 
journalier, domicilié à Ouzouer- 
sur-Trézéo actuellement mobilisé 
aux Armées, et Gilberte Prêtre, 
sur-Trézée, rue de la Flamandiê- 
couturiêie, domiciliée à Ouzouer- 
re.

Décès : Bezy Etienne, journa­
lier. 80 ans, écluse du Moulin- 
Neuf.

OUSSON.— Etat civil. — Décès: 
Claudine Petit, 88 ans ; Anna 
Compain, 74 ans.

■Naissances : Annie Joly.
GIEN. — Etat civil. — Naissan­

ces : Viliepelée Jean-François, 12, 
rue Jeatine-d’Arc ; Gitton Rolan­
de, chemin des Fourches ; Gar­
cia Mariette, impasse du Puis ; 
Butez Jean-Paul, rue Anne-de- 
Beaujeu. 6 ; Bécane Jacqueline, 
rue Anne-de-Beaujeu, 6 ; Dézar- 
naulds Marie-Françoise, 14. rue 
Jeanne-d’Arc ; Lenoir Michèle, 
12, rue Jeanne-d’Arc.

Mariage : Marcel Courtat. mar­
chand de charbon, à Gien, et 
Olga Hautin, s. P-, à Gien.

Décès ,: Pautre Jeanne, femme 
Boilloz, sans profession, 63 ans, 
18, rue Etienrie-Dolet ; Picault 
Raimond, sabotier, 69 ans, rue de 
l’Hôtei-de-Ville, 24 ; Lemitre Jean 
maçon, 53 ans, à l’Hospice ; Cres- 
se t  Clémentine, veuve Boisquil- 
lon, 82 ans, à l’Hospice . Blot 
Maxime, 76 ans, avenue de la Ré­
publique.

Objets trouvés : une plaque de 
vélo, une clé.

Objets perdus. — Un livret de 
famille, une paire de lunettes 
écaille sans étui, un catéchisme, 
un gant de peau marron, un por­
tefeuille cuir vert contenant une 
somme de 400 francs, photos et 
pièces d’identité, avec adresse 
« Stiring » (Moselle).

Quêtes à mariages : Produit 
des collectes laites ci-après dans 
la semaine écoulée : Delas-Bros- 
sard, 26 fr. ; Bougras-Froment, 
21 fr. Ces sommes ont été répar-’ 
ties moitié pour le bureau de 
bienfaisance et moitié pour la 
Caisse des Ecoles

A L L I E R
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Force motrice. — Le ministère 
de l’Armement signale que les 
constructeurs français de mo­
teurs du type Diesel ont des 
stocks disponibles et peuvent 
fournir, aux utilisateurs fran­
çais, les diverses catégories des 
moteurs dont ceux-ci peuvent 
avoir besoin.

Pour tous renseignements s’a­
dresser à la Fédération de la 
mécanique, 1Ç Avenu Hoche, à 
Paris, qui est â même d ’indiquer 
aux industriels, les noms des 
constructeurs les plus qualifiés 
pour un type de moteur détermi­
ne.

Il est donc recommandé de con­
sulter ces Groupements avant 
tout achat.
Objets trouvés. — Un portefeuil­

le contenant des papiers au nom 
de Levasseur, a été trouvé par 
M. Mosnier, au B.C.M. 2 et dépo­
sé au commissariat.

Tribunal militaire de la 13° Ré­
gion. — Le soldat Claude Butier, 
32 ans, originaire de Roanne, et 
mobilisé à Moulins, s’est pris de 
querelle au réfectoire de sa com­
pagnie avec un caporal-chef. Au 
cours de la discussion, Butier • 
frappa le caporal rl’un coup de 
couteau, le blessant assez sé­
rieusement. L'inculpé ne se dé­
fend pas. mais nie avoir accom­
pli son geste sous l’empire de 
l'ivresse. Le tribunal lui inflige 
deux ans de prison. Défenseur, 
M» Suzanne Comte,

SPOUFKfllNiuiMOÜLE
Service de garde. — Le service 

médical do garde sera assuré le 
dimanche 11 février par M. le 
docteur Bourgougnon, faubourg 
National et le service pharmaceu­
tique par la pharmacie Soûle-, 
place Maréchal-Joffre.

Consultation des nourrissons. 
— La consultation des nourris­
sons aura lieu mercredi 14 fé­
vrier, à 9 heures, salle de la rue 
Cadoret. Cette consultation est 
ouverte à tous les enfants de 
moins de trois ans et obligatoire 
pcuiit tous ceux dont, les parents 
sont bénéficiaires des diverses 
lois d’assistance y compris les 
assurances sociales. Cette consul­
tation qui est entièrement gratui­
te est assuré par un docteur as­
sisté d’une infirmière du service 
d’hygiène et d’une sage-femme.

Dispensaire antituberculeux.— 
Les consultations au dispensaire 
antituberculeux et d’hygiène so­
ciale auront lieu le mercredi 14 
février, à 14 heures, à l’établis­
sement.

Essai de sirène. — Le public 
est informé que des essai? de la 
sirène auront lieu le dimanche 
1) février, de 11 heures à midi.

Recensement des chevaux. — 
Il est rappelé aux propriétaires 
de chevaux, mules et mulets 
qu il? doivent en faire la décla­
ration à la mairie, avant le 20 
février.

nommé Forest, qui avai 
frappé par M. Vichy, âgé 
ans, a porté plainte 'à la g< 
merie de St-Pourçain-sur-S 
Celle-ci enquête.

Ce rixe se serait produit, 
que Forest allait ramener s< 
me qui était chez ie sein 
naire et se mettait à la nu 
te-r. M. Vichy -prenant la i 
se de cette dernière, assé 
l'énergumène piusieur? cou 
crosse de fusil sur là tête 
docteur Bourgougnon qui e 
na le blessé conclut à 30 
d’incapacité.

L U R C Y -L E V Y .  -  Avis <
Mairie. — La prochaine 
d’embouche de Lurcy-Lév- 
aura lieu le 26 février proc 
quatrième lundi du moi? 
nonce comme devant être 
importante, tant par ie no 
des animaux amen'és. que 
celui des visiteurs et acnci 
A ce sujet, la municipalité a 
se un pressant appel aux 
veurs pour qu'ils évitent le 
possible les ventes en maist 
qu’ils réservent leurs meil 
animaux pour les vendre 
le foirail. Les éleveurs de 
tout mettre en œuvre pour i 
tenir la réputation des îoir 
Lurcy ; c’est eux qui les 
créées, c’est à eux qu’il a 
tient d’assurer leur succê 
leur avenir

LA GUILLERMIE. — Etat Ci
vil 1940, — Naissances'. — Ribou- 
let, Anne-Marie, Bertucat André, 
Buisson Henri, Tliévenat 'Ray­
mond, Bergoin Henri, Riffault 
Lucien.

Mariages. — Goutille Gilbert et 
Travard Gabrieile ; Thévenet, Al­
phonse et Fradier Hélène ; Bon­
net Claude et Pouzeratte Marie , j 
Girard Claude ee Coupérier Lu­
cie ; Davaux Louis et Basmal j 
son Marie.

Décès. — Chervin Gilbert, 83 
ans ; Foucaud André, 4 mois . 
Pitavy Henri, 33 ans : Barraud 
Antoine, 65 ans : Basmaison Be­
noît., 25 ans ; Ri boulet Emma­
nuel, 66 ans ; Fiat Claude, 63 atlS; 
Clfaumier François, 28 ans ; Per­
rin Jean. 57 ans ; Coupérier Ma­
ry, SS ans.

P R E N E Z  
d è s  a u j o u r d ' h u i  

votre B illet
d e la

LOTERIE NATIONALE
Demain celui qui gagnera 
sera peut-être déjà vendu !

DURDAT-LAREQUILLE. —
Recensement des chevaux. —

Les propriétaires de chevaux, ju­
ments, mules, mulets, sont priés 
de faire connaître, à la mairie, 
leur effectif actuel en vue du re­
censement de 1940.

Des amendes sont prévues 
pour les personnes qui ne fe­
raient pas la déclaration prescri­
te ou qui feraient sciemment de 
fausses déclarations.

Cantin© scolaire. — Pendant le 
mois de janvier, 28 élèves ont 
pris leur déjeuner à la cantine. 
Le montant de la recette s’est 
élevé à 652 francs.

Les pare’nts des élèves sont in­
formés qu'ils ne seront plus, 
convoqués pour effectuer leur 
paiement à la Perception. Ils de­
vront automatiquement verser 
le montant des repas entre le 10 
et le 20 de chaque mois pour le 
mois précédent.

Avis aux réfugiés. — Les sol­
dats permissionnaires dont les 
familles sont évacuées et qui 
avaient leur domicile avant les 
hostilités dans une commune de 
l’Est, du Nord et du Nord-Est 
pourront bénéficier, pendant leur 
permission, d'une allocation spé­
ciale de 10 francs par jour. Iis 
devront déposer leur demande à 
la mairie.

BESERTINES. — Epaves. — Il
a été trouvé une manivelle d'au­
to qui peut être réclamée à la 
mairie.

Avis de la Mairie. — lies déten 
teurs de vieilles ferrailles sont 
invités à se faire connaître à la 
mairie.

Accident de la circulation. —
M. René Chapy, qui exploite rue 
c!e la République, à Désertines, 
un atelier d'e plomberie, rega­
gnait son travail dans la mati­
née du 7 courant, quand, à un 
tournant de la grande route, il 
fut heurté par un camion d’une 
entreprise de transport.

Pris entre ie camion et un po­
teau télégraphique,M. René Cha­
py a été blessé à la tête et à la 
jambe. Un repos d ’une quinzai­
ne lui a été prescrit.

SAONE-ET-LOIRE
PARAYitMOHIAl

Surveillance des prix. — Mal­
gré les avertissements réitérés du 
Comité national et des Comités 
départementaux de Surveillance' 
des prix, il apparaît que de nom­
breux-commerçants et industriels 
persistent à ne faire figrer sur 
leurs factures aucune mention 
des autorisations de majorations 
dont ils ont bénéficié et qui légi­
timent les hausses appliquées a 
ces factures.

Il est rappelé une dernière fois 
aux industriels, artisans et com­
merçants, grossistes et détail­
lants, bénéficiaires d’autorisa­
tions accordées par le Comité na­
tional ou ie Comité départemen­
tal de surveillance des prix, 
qu’ils doivent faire mention de 
ces autorisations sur leurs fac­
tures en indiquant l’autorité qui 
les a accordées, ainsi que leur 
numéro ou leur date. Ceux qui 
persisteraient à ne pas se con­
former à ces dispositions s’expo­
seraient à se voir retirer les au­
torisations de hausse dont ils 
bénéficient et, le cas échéant, à 
se voir refuser toutes majora­
tions nouvelles.

Il est rappelé, d’autre part, que 
les industriels et commerçants 
doivent exiger de leurs fournis­
seurs qu’ils'se conforment à ces 
disposition? et refuser toute fac­
ture qui ferait ressortir des prix 
majorés, sans faire mention de 
l’autorisation légitimant ces prix,

A l’avenir, les demandes de 
majorations qui seraient ap­
puyées de factures ne portant pas 
ces mentions, seront systémati­
quement, rejetées et les deman­
deurs qui passeraient outre au 
refus, feraient l’objet de pour-’ 
suites opur hausse illégitime.

Les détaillants, en particulier, 
ne peuvent bénéficier cle l’auto­
risation qui leur a été accordée 
par le Comité national de réper­
cuter en valeur absolue sur leurs 
prix de vente, les majorations 
subies de la part de leur' fournis­
seur que dans le cas où ces ma­
jorations ont été autorisées.

P RÉPAREZ votre Quintonine 
avec votre vin de table ordi­

naire. Il suffit très largement : 
La Quintonine améliore le vin. •»

D’un litre de vin, un flacon de 
Quintonine fait instantanément 
un litre de savoureux fortifiant.

Un verre à madère de cette excel­
lente préparation avant chaque repas, 
et les forces reviennent avec l’appétit, 
le sommeil et l’entrain. En vente dans 
toutes les pharmacies, 5 f. 85 le flacon.

Maux de reins, rhumatismes, 
lumbago, pleurésie, toux, refroidis­
sement, sciatiques, guéris par

EMPLATRE DU PRIEURÉ

LE RECHAUFFANT
Le soldat français a toujours 

eu l’esprit d’observation très dé­
veloppé. C’est ainsi qu’il a donné 
au sucre un nom nouveau et qui 
exprime parfaitement sa princi­
pale qualité : il le nomme le 
“ réchauffant ». Le sucre est en 
effet l’aliment qui fournit à l’or­
ganisme le plus de calories. Il 
réchauffa le sang, songez-y pour 
nos soldats pendant la dure pé­
riode <ie l’hiver.

--------- . I I I

Nausées et vertiges
Une dame écrit : ? Souffrant 

depuis assez longtemp? de verti­
ges, d'insomnie, de nausées et 
de douleurs du côté droit, j’ai 

^°îe en Prenant de LHEPASCOL FRANÇOIS, J’ai 
Çto parfaitement soulagée » —- 
Mme V.,., (Lettre F. 646 )

Chaque fois que le foie est ma­
lade, paresseux ou faticup
mprv?HSC? L FRANÇOIS fait merveille. Essayez-en un flacon. 
L-fr. t5 et 20 fr. 15, ttes phies.

LE DOCTEUR TREILLE DIT
« S
n a  M édecine d ’a u jo u rd ’h u i  a 
a d o p te  VERTREIL, m o n  V erm i­
fu g e  an tm e rv e u x  q u i. ne c o n te ­
n a n t  m  calom el, n i s a n to n in e  «est 
to u jo u rs  ac tif , to u jo u rs  in o ffen s if.
r ? f rx'i ,to u te s  P harm acies, e t61, p l. G u ich a rd , LYON.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE BOURSES

Résumé de l’audience 
du 9 février

. , Vol< — La femme Labedie, née 
Marie-Iherese Calluaud, 25 ans, 
doimcilice 27, place de la Pyro 
a Bourges, profita de l’afflux 
de ia clientèle, le samedi 13 jan­
vier, pour dérober à l ’éventaire 
de M. Durand, au marché de la 
Halle, un pull-over de laine et 
un gilet de coton.

Le tribunal, se montrant sé­
vère, condamne la femme Laba- 
rie à deux mois de prison avec 
sursis, et 300 francs d'amende.

Singulière agression. — IM'. Ja­
mes Grêlât, 19 ans, cuisinier 
chez, ses parents,, à l’hôtel de la 
Croix-Blanche, à Meh.un, suivait 
fin auto la route de Bourges, le 
S janvier dernier. A Beauvoir, 
André Juin, 20 ans, journalier â 
Nanterre (Seine), s’avança et lui 
donna sans motif, un coup de 
poing à la figure. M. Grêlât ne 
répondit pas ; il remonta dans 
son auto, et muni d’un certificat 
médical, porta plainte. Juin pré­
tend avoir été éclaboussé par 
l’automobile. Le prévenu est 
condamné à 6 jours de prison, 
avec sursis, et 16 fr. d’amende.

Attention à la réquisition ! — 
Mme Monteillard, née Julia 
Alexandron, 39 ans, demeurant 
11, rue Fulton. à Bourges, ou­
vrière à la blanchisserie Dau- 
don, dirigée par M. Lice, donna 
ses huit jours et quitta la mai­
son, Or, le personnel avait été 
requis.

Le tribunal condamne Mme 
Monteillard à 16 fr. d’amende, 
avec sursis.

Braconnage. — Marcel Thi­
bault, 19 ans, domicilié à « La 
iRapiche » Fernand Papin, 19 
ans, aux « Louis » ; Abel Lecê- 
tre, 45 ails, aux a Brangers », 
tous journaliers, commune de 
Menetou-Saion, fuient surpris 
alors qu’ils étaient en action 
de chasse

Pour chasse en temps prohibé, 
le tribunal les condamne, cha­
cun, à 100 francs d’amende et 
l.ecêtre, seul, bénéficie du sur- 
sis.

Stupidité. — André Dessagne, 
39 ans, né à Néronde, passa la 
nuit du 4 au 5 février dans un 
local de la scierie Desroches, à 
Saint-.Just. Cependant, gêné par 
le sifflement de la chaudière, 
Dessagne ne trouva rien de 
mieux que d'ouvrir le robinet 
de vidange. Le lendemain, le 
chauffeur alluma la chaudière, 
mais vide de liquide, elle explo­
sa, causant de gros dégâts ma­
tériels. 'Dessagne doit répondre 
de son inconséquence, qui se 
solde par un mois de prison 
ferme.

B l e s s u r e s  involontaires. —
'Mme Mathilde Audoire, 42 ans, 
employée des P. T. T., demeu­
rant 11, rue Calas, venait, à pied 
de la rue Pellevoysin, le 9 dé­
cembre, vers 17 h. 25, et fran­
chissait la place Planchât pour 
gagner la rue Littré, lorsque, 
près du refuge elle fut heurtée 
et, renversép par une auto ve­
nant de ia rue Moyenne, qui 
prenait son virage, pour filer 
vue des Arènes. Mme Audoire 
eut. le péroné de la jambe gau­
che fracturé, et le conducteur 
du véhicule, M. François Plis­
ser). 42 ans. marchand de vo. 
lai lies à Culan. inculpé de bles­
sures involontaires ett. condam­
né à trente francs d’ampnde.

Mlle Audoire obtient deux 
mille francs de dommages-inté­
rêts.

Sur opposition. — Outrages. —
l a femme Cheval, née Andrée 
Rabin, demeurant 18, rue Ma­
rat, à Vierzon, a fait opposition 
à un jugement la condamnant, 
par défaut, à trois mois de pri­
son, pour violences et outrages 
à agents de la force publique. 
Elle s’pst opposée à l'arrestation 
d’un déserteur. T.e tribunal porte 
alors la peine prononcée à six 
mois d’emprisonnement.

Les Agendas
de BUREAU et de  POCHE p o u r

1940
sont en vente â la Librairie de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINES
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UN JOUR
du Monde
P i t i é  a l le m a n d e  !

Les journaux du Reich montrent 
avec une sainte douleur et une 
vertueuse indignation la férocité 
des alliés. Les Anglais et les 
Français sont des monstres dans 
leurs agissements pour la sup* 
pression des traîtres.

Les « journalistes en uniforme » 
font ressortir que les deux terro­
ristes irlandais sont des héros ; 
que les vrais coupables n’étaient 
pas les assassins, mais bien les 
victimes. Ils estiment que les Ir- 
landais sont dans le cas de légi- 
time défense contre l'Angleterre.

Quant à Roos, l'espion et le 
traître, il est représenté comme 
une victime innocente d’une cam­
pagne de haine lancée par le gou- 
vernement français.

Voilà ce qu'osent écrire ci ux qui 
appartiennent à un pays où l’on 
manie la hache avec largesse, 
pour les motifs les plus futils et 
où les pelotons d’exécution, en 
pays violés, fonctionnent nuit et 
jour.

Heureusement que la honte ne 
tue pas !

L e  (c m i l l io n m ir e  »  

d u  p ô le .
Un message, capté à Washing­

ton, de l’explorateur Byrd, annon­
ce qu’avec son yatcch spécial et 
son tank porte avion, il a atteint 
le Pôle Sud magnétique et qu’ il 
compte arriver à Valpariiso (Chi­
li) le 15 février.

Bravo ! Applaudissons à ce raid 
rapide ; et comme, aux Améri­
ques, les choses vont vite, gageons 
que très bientôt, on ira passser le 
week-end au Pôle Sud où de 
somptueux hôtels — en glace bien 
entendu —  vont surgir.

Gros succès financier pour l’ex­
plorateur et son équipe ; car tous 
les explorateurs sont morts pau- 
vres.

Toutefois, Byrd n’nttenr pas 
après ça. Sa première expédition 
fut financée par un magnat du 
charbon qui donna 10S.000 dollars; 
les subventions s’élevèrent à
500.000 dollars. En 1935, une tour, 
née de conférences rapporta
200.000 dollars et le « New-York 
Times s, pour 150.000 dollars, s’as­
sura l’exclusivité du journal de 
route. D’autre part, sur les cinq 
ouvrages qu’il publia, Byrd en- 
caissa 150.000 dollars de droit d’au- 
leur. Enfin, il vendit quelques 
pingouins vivants au prix de 600 
dollars chacun.

Moralité : Pour faire fortune, 
allez au Pôle..,

L a r m e s

d e  c r o c o d ile .
Ça y est, c’est officiel, on ne 

peut plus en douter, le crocodile 
verse des larmes. C’est une a doc­
toresse », Mme Besnard, qui l’af­
firme. Elle préttend être la pre­
mière femme à avoir vu des lar­
mes de crocodile.

Un alligator du musée de la 
France d’outre-mer s’était battu 
—  le gros vilain — avec i’un'de 
ses frères. Grièvement blessé —  
pauvre chéri —  à la mâchoire in­
férieure gauche, il fallut l'opérer 
devant l’aggravation de la blessu­
re. La douleur fut si forte que le 
mignon reptile ne put retenir ses 
larmes.

Bons. Mais quel est l’homme 
qui, le premier, verra les larmes 
d'un autre crocodile. Vous savez, 
le crocodile qui habite... qui vit 
là-bas..., là-haut..., dans un nid 
d’aigle... à l’est du Rhin.

Car le jour où ce crocodile ne 
« pourra retenir ses larmes », ça 
ira mieux, n'est-ce pas ?

D é j à  !
Ceci se assait vers 16S0 à la cour 

de Charles II d’Angleterre.
Il y avait alors un comte plein 

d'entrain, remarquable d ’intelli­
gence et qui passait pour l’homme 
le plus spirituel du temps. C’était 
un français, le comte de Gramont. 
Seul, lord Rochester pouvait riva- 
liser d’esprit.

A l’heure des jeux, au cours 
d’une soirée animée, quelqu’un 
posa la question : a Quel est l’ani- 
ma! qui ressemble le plus à l'hom­
me ? »

L’aimable et élégante société 
nomma tour à tour : le lion, le 
tigre, le loup, tout une faune 
d'animaux dont les titres-de res­
semblance furent soutenus avec 
opiniâtreté.

Mais l’accord ne pouvait se 
faire.

Alors, à la fin. on demanda au 
Français, on le pria de faire con 
naître son avis.

— Sûrement, répondit-il, vous 
avez tous oublié l'Allemand.

Les obsèques de M. Lamy 

maire de La Chapelle

Lapalisse (Allier), 12 février.
Les obsèques de M. Lamy, 

maire de La Chapelle depuis 
plus de trente années, viennent 
d'avoir lieu dans cette commu­
ne. Le défunt bénéficiait d’une 
réputation mondiale dans les 
milieux cynégétiques. Il avait, 
eu effet, conquis tous les pre­
miers prix des grands meetings 
internationaux de tir aux pi­
geons.

I M  MAISON S ’ÉCROULE 
A V1RIVILLE

Viriville (Isère), 12 lévrier.
Urïe maison appartenant à 

Mme veuve Berruyer, demeurant 
au camp de Uliumbaran, s’est 
écroulée par suite du dégel.

Les locataires étaient absents 
au moment où l’ébonlement s’est 
produit ; les dégâts sont pure­
ment matériels,

LA PRESSE 
PARISIENNE

Commentant le vote unanime 
de la Chambre, M. Léon Blum 
écrit dans Le Populaire :

Mais, je ne trahirai aucun se­
cret en affirmant que l'allocution 
prononcée par Edouard Herriot 
à la reprise du débat, en séance 
publique, et que la Chambre a 
couverte d’une longue acclama­
tion, n’était, pas un vain certificat 
de complaisance.

La Chambre entière est sortie 
satisfaite et, à beaucoup d’égards 
soulagée de l'épreuve que cer­
tains jugeaient hasardeuse. L’es­
sai a si bien réussi que le re­
cours aux comités secrets entre­
ra sans doute comme il y a vingt 
cinq ans, dans la procédure nor­
male des parlements de guerre. 
Personne ne supposera assuré­
ment qu’en une douzaine ou une 
quinzaine d’heures, Ja Chambre 
ait approfondi tous les problè­
mes d'ailleurs solidaires les uns 
des autres, qui se posaient de­
vant elle. Personne ne supposera 
davantage que ia préparation 
du pays à la guerre et ia c-on- 

ute du pays depuis cinq mois 
de guerre, aient affecté un carac­
tère absolu de perfection. Je. le 
dirais qu on ne voudrait pas 
m’en croire. Mais, ce que la 
Chambre a constaté, c’est la réa­
lité des efforts et je puis dire 
des progrès accomplis, c'est r  ef­
ficacité de son propre contrôle. 

C’est la volonté commune du 
parlement et du gouvernement 
de poursuivre et de développer 
J’œuvre immense qui leur incom­
be de conduire ainsi le pavs jus­
qu'à la victoire. Voila ce que si­
gnifie avant toutle vote unani­
me de la Chambre. Voila ce que 
signifie la participation du grou­
pe socialiste à cette unanimité.

M René Gounin écrit dans 
La Justice au sujet de la cen­
sure :

Je me garderai de récriminer. 
Je constate. La censure pense 
faire œuvre utile en jetant sur 
certains faits un voiie pudique 
et définitif. La nôtre est de dire 
ia vérité. Notre but n'est guidé 
que par un souci d’ordre, de mé­
thode de travail obstiné au pro­
fit de la cause que, les uns et 
le3 autres, nous nous efforçons 
de faire triompher.

L’esprit de guerre ne comman­
de-t-il pas de défendre la nation 
tout entière contre les abus 
criants. La censure ne le permet 
pas toujours. Je persiste à croi­
re que c'est une faute. Faute 
d'autant plus regrettable que la 
même nouvelle interdite dans les 
journaux de Paris est reprodui­
te souvent le jour-même dans les 
journaux de province ou inver­
sement. Peu importe. Nous avons 
l’ambition de poursuivre inlassa­
blement notre tâche, non pour 
déplaire à Madame Censure, 
mais pour servir le pays.

C’est la ligne de conduite que 
nous nous sommes assignés. 
Rien ni personne ne nous la fera 
modifier. Le fondateur de ce 
journal, G. Clemenceau, n’a-t-il 
pas lutté âprement de 1914 à 1918 
contre les incompréhensions, les 
insuffisances et la médiocrité. 
Ses critiques que l’on s’était ef­
forcé d'étouffer en vain, avaient 
galvanisé le pays. On rend 
l’hommage aujourd’hui à ses ser­
vices incontestables. Cependant. 
Clemenceau avait conservé le 
culte de la liberté.

Une offensive contre la Bel­
gique et la Hollande ne nous 
prendrait pas au dépourvu, 
écrit dans Le Matin, M. Fabry.

Une offensive contre la Belgi­
que et la Hollande reste tou­
jours tentante pour l'Allemagne. 
Elle va avoir bientôt 200 divi­
sions. C'est un chiffre que les al­
liés n'atteindront que des mois 
après elle, lorsque l’armée bri­
tannique aura atteint son plein 
développement. Le raisonne­
ment militaire amène à conclure 
que l’Allemagne trouverait la 
meilleure utilisation de cette su­
périorité numérique momenta­
née dans une opération qui élar­
girait jusqu’à la Hollande le 
front d'attaque trop étroit de la 
ligne Maginot.

En cas de succès, l’Allemagne 
aurait conquis les bases de dé­
part les plus favorables pour 
une attaque contre l’Angleterre 
et la France. Elle aurait éloigné 
de la Ruhr le péril de destruc­
tion et l’invasion et mis la main 
sur les charbonnages belges.

Il est réconfortant de penser 
que là, comme ailleurs, aucune 
initiative de l’ennemi ne nous 
prendrait au dépourvu.

NÉCROLOGIE
Grand-Croix, 12 février

C’est avec la plus vive douleur 
que tous les laïcs apprendront 
la mort brutale qui frappe notre 
grande famille en la personne 
de notre estimé camarade C-hap- 
pat Emile, ancien vice-président 
du Sou des Ecoles Laïques.

Administrateur de notre Socié­
té depuis pius de vingt années, 
il remplit pendant dix ans les 
délicates fonctions de secrétaire.

Son dévouement sans limites à 
notre Ecole laïque, et t’estime 
profonde que lui témoignaient 
tous Jes membres du Conseil 
d’administration, lui avait valu 
d’être désigné à la vice-présiden­
ce, fonction qu’il assuma pen­
dant près de dix années et qu’il 
dût résilier pour raisons de 
santé.

Tant de dévouement et d’abné­
gation devait mériter une récom­
pense et en J928 le gouvernement 
lui accordait les palmes d’offi­
cier d’académie, distinction qui 
remplit de joie tous les laïcs de 
notre commune.

Sa disparition sera vivement 
.ressentie pour tous, car son lan­
gage plein de logique et empreint 
du bon sens le plus profond s’ac­
cordait avec le plus large esprit 
de tolérance.

Tous les amis de l’Ecole laï­
que se feront un devoir d’assis­
ter à ses obsèques qui auront 
lieu mercredi U février à 9 heu­
res.

Rassemblement au domicile 
mortuaire, rue du Repos, à 
8 heures 45

Neyée dans le canal 
de «louage

Lyon, 12 février.
Mme veuve Miramont et M. La­

palisse, maraîchers, demeurant à 
Villeurbanne, regagnaient leur 
domicile dans la soirée, lorsque 
trompés par l'obscurité, ils sont 
tombés dans le canal de Jonage.

Non sans difficultés, M. La pa­
lisse a  pu regagner la berge, 
mais Mme Miramont, entraînée 
par les eaux n’a pu être secou­
rue.

LA DÉFENSE 
des intérêts 

agricoles
Commentry, 12 février. 

M. Thivrier, député-maire, 
vient de recevoir la lettre sui­
vante de M. le Ministre de 
l ’Agriculture ;

Paris, 5 février. 
Monsieur io Député,

Vous avez bien voulu me trans­
mettre la lettre du 9 janvier de 
ia Fédération des Syndicats et 
Associations professionnels agri­
coles, par laquelle cet organisme 
vous adressait copie de sa cor­
respondance de même date adres­
sée à M. le Préfet de l’Ailier.

Les diverses questions expo­
sées ont fait, dès le début des 
hostilités, l’objet des préoccupa­
tions de mon Département qui 
s’est employé, en relation avec 
les Ministères intéressés à recher­
cher des solutions conformes 
aux intérêts agricoles.

En ce qui concerne le prix des 
chevaux réquisitionnés, des ins­
tructions adressées par les soins 
de M. le Président du Conseil, 
ministre de ia Défense nationale 
et, de la Guerre, ont prescrit aux 
Régions de procéder d’office à 
la rectification des prix reconnus 
inférieurs à ceux du barème du 
28 août 1939.

Si, malgré ces dispositions, cer­
tains propriétaires n’obtenaient 
pas satisfaction, il leur appar­
tiendrait de signaler leur cas au 
Général commandant la région 
de leur domicile qui prescrirait, 
après enquête, les modifications 
paraissant s'imposer.

En outre, mon Département 
étudie, en liaison avec le minis­
tère de la Guerre, les mesures 
de détachement des agriculteurs 
compatibles avec les nécessités 
de ia Défense nationale, afin que 
les travaux agricoles de la pro­
chaine campagne puissent être 
effectués dans des conditions sa­
tisfaisantes. Il a demandé, no­
tamment., qu'un nombre pius 
grand de mobilisés puisse être 
affecté à la terre et il est, d'ores 
et déjà, acquis que les agricul­
teurs des classes 1914 et 1915 se­
ront mis à la disposition de l’a­
griculture à des dates qui seront 
précisées ultérieurement.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Député, etc...

Le ministre :
Signé ; QUEüILLE,
Vichy, 12 février.

M. Lamoureux a reçu la let­
tre ci-dessous de M. le Minis­
tre de l’Agriculture :

Monsieur le Ministre,
Vous avez bien voulu appeler 

mon attention sur une requête 
de la Fédération des Syndicats 
et Associations professionnels 
agricoles de l'Ailier, relative aux 
conditions d'achat du bétail, 
pour les besoins de l’armée et à 
l'insuffisance des prix payés 
pour les avoines.

J’ai l ’honneur de vous infor­
mer que pour tenir compte, 
d’une part, de la hausse interve­
nue sur le marché libre, d’autre 
part de la nécessité d'établir pour 
tout le bétail une rémunération 
équitable au bénéfice des éle­
veurs, j ’ai, par arrêté du 5 dé­
cembre, fixé les nouveaux tarifs 
d’achats suivants ;
Première catégorie : 450 à 575 fr. 
Deuxième catégorie : 400 à 525 fr.

Ces prix s’appliquent aux 100 
kilogs yifs et . à l'ensemble du 
territoire. De plus, il est prévu 
dans les deux catégories et pour 
des animaux do races de bouche­
rie, dont le rendement en viande 
est supérieur à 53 pour cent, l’ap­
plication d’une prune de qualité 
pouvant aller jusqu’à 100 francs 
aux 100 kilogs.

La situation ainsi créée, non 
seulement n'apporte pas d’en­
trave au ravitaillement des ar­
mées, mais elle le facilite du fait 
qu’elle répond aux conditions du 
marché libre.

En ce qui concerne les avoines, 
par arrêté du 30 décembre der­
nier, applicable à partir du l«r 
janvier 1940, les cours d’achat 
ont été relevés à :

— 95 francs pour les avoines 
jaunes ou blanches ;

— 100 francs pour les avoines 
noires ou grises.

Il est, en plus, alloué une pri­
me de conservation mensuelle de 
un franc par quintal.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Ministre, l’assurance de ma hau­
te considération.

Le ministre de l ’Agriculture- 
QUEÜILLE.

Les Sports
F O O T B A L L

MATCHES AMICAUX
ST-POURCAIN — 8. C. St-Pour- 

çain (1) bat S. C. Gannat (1) par
5 à 2»

CUSSET. — S C A  Cusset (2) 
bat Stade St-Yorraîs (2) par 4 â 2

BELLERIVE — U S Bellerive (2) 
bat U. S. Abrest (2) par 7 à 0.

COMMENTRY. -  U. S , P. Com- 
mentry bat C. O. Montluçon par 13 buts à 0. V pa

Cette rencontre conclue en der­
nière heure avait attiré au mu­
nicipal un maigre public.

La rencontre en elle-même fut 
■peu intéressante à suivre, tant 
fut nette la supériorité des lo­caux.

Disons que ces derniers jouè­
rent constamment dans le camp 
adverse. En première mi-temps 
l ’U. S. P. marque six buts dont 
quatre par Marin, un par Four­
rier et un par Dumazedier.

La seconde mi-temps fut la ré­
pétition de la première, c'est-à- 
dire que les locaux dominèrent 
manifestement. Fourrier rentra 
un autre but, jonchière un, et 
Marin le reste,

UNE FER M IER E T U É E  
PAR SON DOM ESTIQUE

Le meurtrier se tranche la gorge
Dijon, 12 février.

A Bruxerotte, près de Giangey- 
ie-Chàteau, un fermier, M. Fro- 
mageot, a trouvé le cadavre de 
sa femme qui avait eu le crâne 
fracturé avec un instrument con­
tondant.

Une enquête fut ouverte et l’on 
soupçonna immédiatement le do­
mestique de ia ferme, le Polonais 
Joseph Zevolinski, 31 ans.

On le trouva bientôt agonisant 
sous une pile de sacs, dans un 
hangar.

Après avoir commis son crime, 
le meurtrier s’était tranché la 
gorge avec un rasoir. Il mourut 
quelques instants plus tard à 
l’hôpital.

L a  s i t u a t i o n  
de la coutellerie 

à  T h i e r s
Thiers, 10 février. 

La .Chambre de commerce 
de Thiers ayant adressé à M. 
le ministre du Commerce une 
requête en raison des difficul­
tés qu’éprouvent actuellement 
nos fabricants pour livrer 
leurs commandes vu la mobi­
lisation intensive de nos ou­
vriers spécialisés, requête qui 
avait été soumise aux qua­
tre sénateurs du 'Puy-de-Dô­
me et chaudement appuyée 
par eux, a reçu de M. le minis­
tre du Commerce, la lettre 
suivante :

Le ministre du Commerce, 
à M. le président de la 
Chambre de commerce 
à Thiers (P.-de-D.)

* Par lettre du 17 janvier, vous 
avez bien voulu m’exposer la si­
tuation actuelle de votre indus­
trie locale, la coutellerie, et ap­
peler mon attention notamment 
sur ies difficultés dans laquelle 
elle se trouve du fait de la mobi-’ 
lisation de ses collaborateurs 
techniques et ouvriers spéciali­sés.

« J’ai l'honneur de vous faire 
connaître que la coutelerie figu­
re sur la liste des établissements 
commerciaux et industriels ad­
mis à solliciter des affectations 
spéciales pour leur personnel au 
titre du ministère du Commerce, 
conformément aux dispositions 
du décret du 27 novembre 1939.

« Les demandes de cette natu­
re doivent m’être adressées par 
l’intermédiaire de ia Région éco­
nomique dans la circonscription 
de laquelle sont domiciliés les 
établissements pétitionnaires, et 
à qui incombe le soin de réunir 
sur chaque cas, tous les éléments 
d'appréciation nécessaires.

En conséquence les coutelleries 
de votre circonscription auront 
à se mettre en rapport avec la 
17e Région économique de Cler­
mont-Ferrand pour tous rensei­
gnements concernant la constitu­
tion des dossiers du personnel 
qui leur paraîtrait nécessaire.

« Je vous signale, à toutes fins 
utiles, qu'en vertu d'une circu­
laire de M. le ministre de la Dé­
fense nationale et de la Guerre, 
en date du 14 janvier, l’affecta­
tion spéciale au titre des divers 
départements ministériels res­
ponsables, est limitée actuelle­
ment aux seuls cas ci-après : 

Officiers. — Agés de plus de 40 
ans. Exerçant depuis deux ans, 
la profession motivant la deman­
de et n’appartenant ni à l'artil­
lerie. ni aux chars, ni au génie.

Hommes de troupe. — Appar­
tenant aux classes 1918 et plus 
anciennes et exerçant depuis 
deux ans, la profession motivant 
la demande.

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE
DECES 'DES 11 ET 12 FEVRIER
Blanc Hortense-Jeanne, 53 ans, s. 

p., rue du Serment-du-Jeu-de- 
Paume, maison Salque, veuve 
de J. crouzet.

Gonon Marie-Louise, 54 ans, pli­
euse, rue Michel-S.er.yet,. 16. 

Fournel Marie-Constance, 72 ans, 
s. p., rue Croix-Courette, 7, veu­
ve de Jules Freychet.

Leydier Irène-Claude-Perrine, 5 
ans, rue Docteurs-Gharcot, 16, 
fille de feu Claude et de Jeanne 
Combey.

Trouzellier Alphonse-Gustave, 58 
ans, tailleur, rue Ciaude-Dela- 
roa, 37.

Rossort Gabriel, 22 ans, rue Gu­
tenberg, 3.

Corveion Jean-Auguste, 9 mois, 
rue de Lodi, 9.

Barthélemy Catherine, 82 ans, s.
P„ rue Valette, 4.

Crocombette Antoinette, 65 ans, 
O'urdisseuse, rue Paul-Bert, 17, 
épouse de Pierre Véron. 

Chanavat Thérèse, 4 mois, rue 
Montyon, 43, fille de Jean et de 
M.-L, Chareyre.

Loury Claire-Eugénie, 78 ans, s. 
p., rue du Treuil, 144, veuve de 
Onésime Marandé.

Carnet Marguerite, 2 ans, rue de 
la Montât, 42, fille de Pierre et 
de Marie Carrot.

Descos Claudine, 76 ans, g. P-, rue 
de la Chance, 24. veuve de Ma­
thieu Perrin.

Teyssier Jean-Marie, 62 ans, mi­
neur, rue Pierre-Dupont, 24. 

Gauthier Clotilde, 52 ans. dévl- 
deuse, rue Jules-Ledin, 12 veu­
ve de J.-M. Meillier.

Didier Jacques, 43 ans, mouleur, 
rue d’Arcole, 27.

De Philippis Alice. 23 ans, sténo.
dactylo, rue de Sorbiers, JO. 

Madignier Marie, 84 ans, s. p., 
rue de Lyon, 31, veuve de Jo­
seph Laforge.

Boula,y André, 56 ans, contremaî­
tre* rue Beaubrun, 17.

Odin Gabrielle, 86 ans, s. p., à 
Bel-Air, maison Coignet, veuve 
de Marc Coignet.

Peillon Antoine, 80 ans, s. p., rue 
Denis-Epitalon, 28.

Murgue Louise, 78 ans, s. p., 
rue du Jeu-deTArc, 2.

Bonnet André, 20 ans, manœu­
vre, rue Berthon, 7.

Reymond Jeanne, 51 ans, s. p., 
avenue Benoît-Charvet, 11, ép. 
de Antoine Boche.

Reichert Michel. 70 ans. s, p,, rue 
Aristide-Briand, 40.

Sagnard Maria, 52 ans, s. p., rue 
d’Arcole, 42. épouse Faidit. 

Laffay Pierrette, 68 ans, s. p., à 
Epercieux-St-Paul (Loire), veu­
ve de André Blanehon.

Peyrard Pierre, 22 mois, à Saint- 
iDidier-en-Velay (Hte-Loire). fils 
de Gabriel et de C. Limousin. 

Marquis Marie, 87 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 40.

Brandfaut Adolphine, 73 ans, s. 
p.. rue du Théâtre, 6, veuve de 

Henri Marlier.
Mondon Jean-Pierre, 46 ans. mé­

tallurgiste. rue du Soleil, 114.
NAISSANCES

Fleck Arlette-Thérèse-Jeannine,
— Matic Simon-Nicolas. — Grand- 
montagne Juliette-Hélène. — Al­
lègre Guy-Auguste-Antoine. — 
Verdun Marie-Antoinette-Pierret­
te. — Loubet Daniei-Ciaude-Aimé.
— Moreau Jean-Hené-Eugène. — 
Ghambon Daniel-Jean-Claude — 
Séguda Fernande-Louisette-Fran- 
ce. — Makkloufi Josette-Séverine. 
—Verney Claude-Jean. — Chassa- 
gneux Danielle-Fvànce-Juiiette.— 
Berthet Alice-Jeanne-Camille. — 
Flauder Marie-Anne. — Kardasz 
Hélène-Irène. — Lafayolle de la 
Bruyère Gérard. — Odin Berna­
dette-Jeannine.

Funérailles du 13 février
Passi'l Marie, 70 ans. église St 

Bôch, 9 h. — Monter Sophie s- 
ans, église St-Etienne, 9 h. 15 
Gonon Marie, 54 ans, rue Midi,

BOURSE DE PARIfr
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 % 73,85 ; 4 % 1917, 77,70 ; 
4 i% 1918. 76,20 ; 5 % 1920, 112,50; 
4 % 1925, 186,35 ; 4 1 /2  % 1932 A 
82,10 ; 4 1 /2  % 1932 B, 83.40 ; 
4 1 /2 % 1937, 214,55. —  O bliga­
t io n s  T réso r 4 1 /2 1933, 976 ; 4 % 
1934, 843 ; 5 % 1935, 993. —  O u­
tillag e  n a tio n a l  4  1 /2  %, 869. -— 
O b lig a tio n s 4 % 1936 B, 130,20. — 
B ons T réso r 4 1 /2 1933, 1060 ; 5 °/, 
1933, 1029 ; 5  % 1934, 1048 ; 4 1/2 
% 1934, 1034,50 ; 4 V„ 1935, 1030. — 
C aisse A utonom e, 897. •— B an q u e  
de  F ra n ce , 7580. —  B a n q u e  d ’Al­
gérie  6800. —  B a n q u e  d e  l 'In d o c h i­
ne, 6900. —  B a n q u e  d e  P a ris . 900.
—  U n io n  P a ris ien n e , 452. —  C om ­
p ag n ie  A lgérienne, 1158. —  C om p­
to ir  d 'E sco m p te , 782. —  C réd it
F o n c ie r. 2625. —  C ré d it L yonnais, 
1620. —  S ociété  G én éra le , 740. — 
S uez (a c tio n )  17.050 ; ( p a r t  de 
fo n d ) 13.400 : (Société  civ ile  1/5) 
4100 —  E st, 600. —  L yon, 888. —  
.Midi. 692. —  N ord, 862. —  L yon­
n a is e  des E aux. 1098. —  G én éra le  
d ’E Iec tric ité . 1889. —  T hom so n -
H o u sto n , 212. —  S c h n e id e r  (Le
C reu so t) 1702 : C o u rtiè re s , 218. — 
Lens, 290. —  V icoignes-N œ ux. 498.
—  Boléo, 83. —  Le N ickel. 1125. — 
P en arro y a , 415. —  C om pagn ie  G é­
n é ra le  des P é tro le s , 18. —  C om pa­
gn ie  F ra n ç a ise  des P é tro le s . 1110.
—  U gine, 1906. —  K ali S a in te -  
T hérèse . 785. —  K u h lm a n , 784. —  
G afsa, 944. —- P ro d u its  c h im iq u e s  
Alès, 1795. —  R h ô n e-P o u en c , 1002.
—  S a in t-G o b a in . 2350. —  C h a rg e u rs  
R é u n is , 91.85. —  C itro en . 495. — 
P eu g eo t. 452. —  R a ff in e rie s  Say, 
725. —  O b lig a tio n s  Y oung  5 1 /2  «■;
113.50. —  B elg ique  5 1 /2  1932,
2882 ; 5 1 '2  1934’ 2893. —  R usse 
cons. 4 1 /2 °/„, 8. —  S erb e  4 % 
1895, 190. —  T u rc  7 1 /2  % 300. —  
B a n q u e  N a tio n a l M exique, 260.50.
— B a n q u e  O tto m a n e , 598. —  C ré­
d i t  F o n c ie r  E g y p tie n , 3585. —  C en­
tr a l  M in ing . 2620. —  G edu ld . 1540.
—  M o n té c a tin i, 245. —  R io -T in to , 
2694. —  A zote (n o rv ég ien ) 1785.
—  R o y a l-D u tch  1/10. 6310. —  S u ­
c re rie s  E gypte . 1010.

B an q u e  (à  te rm e )  
C am bodge, 224. —  C a liad ian

Eogle. 79,50. -— C a o u tc h o u cs . 212.
—  C h a rte re d , 197,50. ■— C row n Mi­
nes. 2659. —  De Beers. o rd in a ire , 
1136. —  D e Beers, p ré f. 1630. — 
E a s t R an d , 442. —  F ranco-W yo- 
m in g . 359. —  G oldfields. 461. —  
Ja g e rs fo n te in . 153. —  M ékong,
121.50. — M exican Eagle rod . 61.75.
—  M ichelin . 1185. —  M o teu rs
G nôm e-R hône. 898. —  P ad an g ,
1015. —  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e , 
361. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 214. — 
P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  c h im i­
ques. 264. —  R a n d  M ines. 1470. —  
S hell T ra n sp o rt. 747. — S u b  Nigel, 
1922. —  T anganyilca, 46.25. —  T h a r-  
sis, 351.50. ■— T ra n sv a a l L an d . 190.
—  T u b iz e  p rivé , 7725. —  K a ta n n a  
p riv . 5095.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l. 73,75 ; 3 % a m o r­

tissab le . inc . ; 4 % 1917, 77.60 ;
4 % 1918, 76,50 ; 5 1920 a m o rtis sa ­
b le. 112.50 ; R e n te  or. 186,25 ;
6 o/ 1927, 82.20. —  O b lig a tio n s  d é ­
c e n n a le s  22-23, 83.50. —■ P. T. T.
5 %. 506 ; 4 1 '2 478. —  C ré d it n a ­
tio n a l 1919, 531 ; 1920. 508 ; 1922, 
532 ; ja n v ie r  1923. 528 : ju in  1923, 
532 ; 1924, 568 ; 1934. 1015.

B a n q u e  de F ra n ce . 7575. —  B. N. 
C. I. 568. — B a n q u e  de  P aris , 903.
—  C réd it C om m ercail de  F ra n ce , 
491. — C ré d it F o n c ie r  2605. — C ré­
d i t  L yonnais, 1606. —  S ociété  G é­
n é ra le , 737. —  B a n q u e  In d o c h in e , 
6925. —• Suez, 17.020. —  T ho m so n ,
213.50. —■ P éch iney , 1790, —  A ir 
L iqu ide . 1504 ; p a r t ,  5970. —  F o n ­
c ie r L yonnais. 630. —  L yon n a ise  
des E aux. cap . 1100 ; jo u issan ce , 
832. —  L oire  e t  C e n tre , 306. —  
E n erg ie  In d u s tr ie lle , 210. —  F orce  
M otrice  d u  R hône , 697 ; p a r ts  
11.300. —  G az d e  Lyon. 322. —  
A ciéries F irm in y . 176, —  C h â tillo n -  
C o m m en try . 2160. —  S c h n e id e r  (Le 
C reu so t)  1700.

C o m m en try , 952. -— M o n tram - 
b e r t. 680. —  S a in t-E tie n n e , o rd i­
n a ire . 106. —  B lanzy , 1125. —  Mi­
n e s  d e  la  L oire. 339. —  Soie Iz ieux , 
811. — R h ô n e-P o u len c , 990. •—
A gence H avas, 400. —  P a p e te r ie s  
N avarre , 30,50, —  B e rgougnan , 560.
—  Bec A uér, 166. —  N ouvelles G a­
leries, cap . 300 ; jo u is . 148.

V ille ' d e  P a ris , 1875, 472 ; 1876, 
472 ; 1892, 221 ; 1894-1896, 262 ;
1898, 277 ; 1899. 231 : 1904, 245 ; 
1910 2 3 /4  % 214 ; 1910 3 % 200.
—  F o n c iè re s  1883. 242 :1885. 276;
1895. 305 ; 1903. 290 : 1909. 140 : 
1913 3 112 % 298 : 1913 4 509. —
C om m unales . 1891. 265 : 1892. 310;
1899, 281 : 1906. 281 : 1912. 142. 

P a n a m a  (à  lo ts )  121. —  P . L. M.
fu s io n  an c ien n e . 345 : nou v e lle , 
342 ; 5 % 400 ; 6 % 451.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  C h a rv e t, 170.

CHANGES
L ondres. 176.625. —  New-York, 

4380. —  B elg ique, 73.700. —  H ol­
lan d e . 232.900. —  Norvège, 99.650.
— Suède, 99.650. —  Suède, 104.400.
—  S uisse , 98.500.

AsHiroatiquesXitàrrl
vous avez un poids sur la Poitrine !

Le remède qui vous soula­
gera, n’en doutez pas, c’est 
le Sirop des Vosges Cazé. | 
Prenez-en et vos étouffe-1 
ments, votre toux cesse­
ront. Vous aurez des nuits 
complètes. Vous marcherez 
sans être oppressé. Pius de 
35 ans de succès vous 
garantissent l ’efficacité du

BOURSE DE LYON
Société L yonnaise , 266. —  Socié-
M arseilla ise . 645. ■— R u e  Im pé- 

,1e, 925. —  F ra n ch e -C o m té . 260.
Z é n ith . 415. —  T e rro t, 1330. — 

,z d u  B o u rb o n n a is , 735. —  G az 
rn is  an c . 167. —  G az  d e  Lyon 
3. —  G az d u  S ud-E st. 800. —  
ub le , cap . 407 ; jo u is . 305. —  
ïr itra m b e rt. 685. —  R oche-la-M o­
re, jo u is . 152 ; cap . 249. —  G er- 
îd , 650. •— C oignet, 500. —  R hô- 
-Poulenc, 990. —  T u b iz e  F ra n ­
ce , 53. —  Soie L yonnaise , 380. —  
tr ie r  T isso t, 135. —  Force e t  L u- 
ère, 141. —  V ercors, 707. —
vins 800. —  P ag n o u d , 149. — 
asserie  G eorges. 85. —  E ta b l. 
onom iq . d ’A lim e n ta tio n , 320. —  
rra n d -R e n a u d , 383. —  L a ite r ie  
>derne, 319. — M agasin  d u  Casi- 
, 602. —  G ran d -B aza r, cap. 106.

D eux-Passages, 36. —  C irages, 
!. •—  L es F ils  C h a rv e t, 168. — 
varre , 31.

Hors cote
A nglais, 385. Suisse. 202.

T. S. W .

SELECTION DU 13 FEVRIER 

P aris-P . T. T.
12 h . 15, L’acco rd éo n s ite  F redo  
C ardon! ; 12 h ,  45, M usique  variée  
d ir .  E llis  ; 13 h . 45, M u siq u e  va­
r iée  (su ite )  ; 18 ih. 45, G eorg ius 
d a n s  ses œ u v res  ; 20 h e u re s , T h é â ­
t r e  : L ’acco rd eu r, de  R osem onde 
G é ra rd  ; 21 h e u re s , R. iDorin ; 22 
h eu res , S k e tc h  In é d it  de  R ip  ;

R ad io -P aris
13 h . 45. V ioloncelle  p a r  M m e Ra- 
d isse . ; 14 h . 10, V ioloncelle, p a r  
M m e R ad isse  (su ite )  ; 15 h eu res, 
S k e tc h  ra d io p h o n iq u e  de G il M ar- 
ch ex  ; 15 h . 30, de  B ord eau x  : 
T h é â tre  : Le lie rre  de G a jia  D eled- 
d e r  e t  G. T ra v e rs l ; 16 h . 30, Mé­
lod ies, S te ll-D u m o u lin  ; 16 h . 45, 
La c h a n so n  p o p u la ire  an g la ise  ;
17 h .  15, Q u in te t te  (S c h u m a n n )  ;
18 h . 15, S o n a te  p o u r  v io lon  e t 
p ian o , p a r  M lles S o rian o  e t  Doyen; 
1 9 heures, M usique  légère d ir . B a il­
ly ; 19 h . 30, de  T o u lo u se  : C on­
c e r t, d ir  d e  V illers.

Servet, 16, 8 h. — Barthélemy 
Catherine, 83 ans, église Notre- 
Dame, 9 h. 15. — Crocombette 
Louise, 65 ans, rue Paul-Bert, 17,- 
8 h — Chanavat Thérèse, 4 mois, 
église de Montaud. 9 h. — Souvi- 
gnet Marie, 84 ans, devant cime­
tière Crêt-de-itoc, 9 h. — Madi­
gnier Marie, 84 ans, église Sainte 
Marie, 9 h. 15. — Naigeon Claudi 
ne. 66 ans, Charité, 8 h. — Blanc 
Hortense, 54 ans, rue du Serment. 
du-Jeu-de-Pamne, maison Salque. 
16 h. — Leydier 'Irène. 5 ans 1/-, 
hôpital, 14 h. — Courbon Jean, 9 
mois, hôpital, 16 h, — Loury 
Claire, 77 ans, rue du Treuil, 144. 
16 h. — Bonnet André. 2!) ans, 
nie Berthon, 7, 14 ti. — Touzellier 
Alphonse, 60 ans, hôpital, H h.

$iiop*\fosges (axé
Le gd flac. : 13 f. 25. T te“ PbIM,Cazé, Phcien, 68 bis, Av. deC hâtülon, Paris

^  S  ^ '- é Z u J e jfis Z iÿ u e -  v û ï t e  j e t t e n t

f O M A L T I N E ^

C’EST MAINTENANT 
QU’UN BON ESTOMAC 

EST NÉCESSAIRE
U n  systèm e n e rv eu x  a ffa ib li  p a r  

u n e  a n x ié té  h t  d es souc is consf 
t a n t s  a  u n e  ré p e rc u ss io n  im m é­
d ia te  s u r  l ’a p p a re il  d ig e s tif  e t  
com m e il n e  f a u t  p a s  q u e  d ’a u tre s  
e n n u is  s ’a jo u te n t  à  la  d o u le u r  
p h y siq u e  d ’u n e  m au v a ise  d iges- 
t io n , la  M agnésie  B ism u rée  s 'im ­
pose dès les p re m ie rs  sy m p tô m es 

! d ’u n e  gêne  d ig es tiv e  q u e lco n q u e .
T o u t excès d ’a c id ité  d o it  ê tre  

in s ta n ta n é m e n t  n e u tra lisé , sa n s  
q u o i on  a rriv e  v ite  à  la  d yspep­
sie, la  g as tra lg ie  e t  asshz so u v e n t 
à  l ’u lc é ra tio n . Les t ira il le m e n ts , 
les b rû lu re s , les gaz, les m ig ra i-1 
n é s  ap rès lus rep as, to u s  ces sy m p ­
tô m es d isp a ra is se n t 3 m in u te s  
a p rè  l ’a b so rp tio n  d 'u n e  p e t i te  
dose de  p o u d re  o u  q u e lq u e s  com ­
p rim é s de  M agnésie B ism u rée . 
L ’es to m a c  e s t a lo rs  « rem is à  
n e u f  » p o u r  Je p ro c h a in  re p a s  q u i 
se d igère  n o rm a le m e n t h t  sa n s  
d o u le u r. T o u te s  p h a rm a c ie s  (p o u ­
d re  o u  co m p rim é s). F rs  10,75 ou  
F rs . 16 - g ra n d  fo rm a t économ i­
qu e .

E N  V E N T E  P A R T O U T FEFCÏ22 C’EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER

Nos Petites Annonces Classées
_____ EMPLOIS OFFERTS

IM PR IM E R IE  GRATALOUP, à  
R ive-de-G ier, d em a n d e  c o n d u c te u r  
li th o  c o n n a is sa n t la  p resse . P lace 
s tab le .

COUSEUSE PAILLE tr è s  b o n n e  
ou v riè re , d e m a n d é e  d e  su ite  Voir 
NEW A-MODES, 9, ru e  d u  C ham - 
bon , de  18 à  19 h eu res.

PEDA LISTE e s t d em a n d é  p ar 
Im p rim . CHAVANNE e t  DODEVEY, 
77, ru e  M arengo , S a in t-E tie n n e .

PA TISSER IE  CENTRALE, 8, rue 
B la n q u i, S t-E tie n n e , d em an d e  un  
second p â tis s ie r .____________________

ARCHITECTE d em an d e  bon  des­
s in a te u r  p o u r  co llab o ra tio n  in té ­
re ssa n te . E crire  avec ré fé ren ces 
1.336, A gence H avas, S t-E ticn n e .

PLA TRIERS - PEIN TRES, bons 
p ro fessio n n e ls , dégagés ob liga­
t io n s  m ilita ire s , so n t  d em an d és  à 
la  M a n u fa c tu re  F ra n ça ise  d ’.Armes 
e t  Cycles, c o u rs  F a u r ie l, S t-E tien n e

VOYAGEURS
B ons voyag eu rs e n  t i t r e  fra n ç a is , 

n o n  m ob ilisab les , p o ssé d a n t p e r­
m is  e t  g a ra n tie s  de  p ré fé ren ce s in ­
t r o d u it s  c lie n tè le  m erce rie s , n o u ­
v e a u té s  e t  tr ic o ta g es , so n t d e m a n ­
dés p o u r  v is ite r  c lie n tè le  fidèle. 
E crire , âge. ré fé ren ces e t  p r é te n ­
t io n s  e t  s u r to u t  a r tic le s  vendus, 
c lie n tè le  e t  rég io n  v isitées. A gence 
HAVAS. 2.213, ru e  R iche lieu , 62, 
PA RIS.

CAM IONS
CAMION C. B. A., 9. B a sc u la n t ; 

gazogène 7 to n n e s  500. R e n a u lt 
essence  ; R e m o rq u es s to c k  im p o r­
t a n t  b an d ag es  p le ins. BA J h t  
FOND, 236, co u rs  L a fay e tte , Lyon.

ACHETE c o m p ta n t cam io n s 1 à 
15 to n n e s  essence. D iésel, G azo e t 
c a rs  m od ern es. HALTINNER, 26. ru e  
d u  C olom bier, Lyon.

QpCASIOEsiS
A chète ra is  coffre, b o n n e  m a rq u e  

2 p o r te s  ex té rieu re s , h a u te u r  j u s ­
q u ’à 1 m . 50. F a ire  o ffre  e t  in d . 
d im . 835, Agence l lav as, à  R o an n e .

A VENDRE v o itu re  d 'e n fa n t, b o n  
é ta t .  P re n d re  adresse  1.335, Agence 
H avas, S a in t-E tie n n e .

\  VENDRE, occasion , su p e rb e  
b u re a u  am é ric a in . P ressé. BUCHON 
33, ru e  de  la  B ourse , S t-E tien n e .

SUIS ACHETEUR b illa rd  russe 
e t  g ran d  b illa rd  d e  café. F aire  
offre 1.331, A gence H avas.

URGENT Som m es a c h e te u rs  
m ach in e  à v ap eu r 1 '2  fixe 125 à 
170 CV. p a r fa it  é ta t  Ecrire Agence 
HAVAS C le rm o n t-F e rra n d , r r  5816

AUTOCARS
A VENDRE a u to c a r  C o ttln , 25

P laces, b o n  é ta t .  E crire  LAMY, à 
P é lu ss in  (L o ire).

MAISONS RECOMMANDEES
PROFITEZ DES STOCKS

et des prix hors cours, aux 
J i r L IS liT  DE FRANCE, J, r. 
I J  I  O l I L Ü l  J.-Dormoy (Ma- 
rengo) Saint-Etienne,__________
J7Q A  fr. Chambre à coucher 
1 I J U  Complète, réclame de 

CHAVANEL - MOBILIER 
10, rue Dormand, 10, St-Etienne
« Le boa meuble à bon marché »

Du bien-être pour les soldats 
' ’ 'iD de COUCHAGE modèles 

u  pratiques depuis 175 Fr.
Mon |  | | | i  2, rue de Ja Comédie, 

— H J lj Saint Etienne.

RENSEIGNEMENTS UTILES
T l i ^ m  w  DESCOS guérit rhu- 
I ï i l l i  SisLJ me, bronchite, grip­
pe. Ttes phies de St-Etienne. Dé­
pôt: Pharm, Descos, 4, p|. H.-d-V,

DIVERS
RECHERCHONS tra v a u x  en  sé­

r ie  : S o u d u re  é lec tr iq u e , au to g è n e  
e t  grosse c h a u d ro n n e r ie . G. M.. 24. 
av e n u e  d es  P a u lin e s . C lerm o n t-F d

11, rue Cénéral-Foy, st 
Etienne, achète cher ■■ 

vieux bijoux, chaînes, colliers, 
débris, diamants. (Echange).
.................1 11 'I

COURS ET LEÇONS
Dténo-daciylo, comptabilité, lan 
G gués, j r, soir. Institut pratique 
de Commerce, 13. r. République

LOCATIUIS
S te  M é ta llu rg iq u e  re c h e rc h e  lo­

g em en t g a rn i, c h a m b re  e t cu is in e  
U rgen t. S ’ad res. 851 à La T rib u n e

PROPRIÉTÉS
veria re  c a n to n  de S t-R a m b e rt, 

MAISON de 10 pièces, garage, eau 
é lec tr ic ité , ja rd in  1.200 m . P rix  : 
140.000. S té  « A ddress » 6 p lace
H ôtel-de-V ille, S t.-E tlenne. N “ 4.406.

S uis a c h e te u r  .Jolie PRO PR IETE
p ro x im ité  S t-E tie n n e , La F o u illo u - 
se, le C hasenur, S t-J u s t .  A ndré- 
zieux , etc., p a ie  c o m p ta n t. F a ire  

o ffres A gence H avas, S t-E tien n e .

TOUTMAIN
26, CHAMPS-ELYSEES, 26 

PARIS

informe son aimable 
clientèle que son

ALBUM DE MODES
P R IN T E M P S

n’est envoyé .cette saison 
que sur demande

E C R IV E Z  D E S  A U J O U R D 'H U I  
P O U R  L E  R E C E V O I R  F R A N C O

2 m ois, c a s tré s , d epu is 
100 fr. Fco dom . Assur, 

m o rt. 6 m . C a ta l. g ra t 
DUl’ONT, VIC - SUR- 
BREU ILH  (H te-V ienne)

EPILEPSIE
P o u r c o m b a ttre  

e fficacem en t to u te s  
crises nerveuses 
e t  o b te n ir  des 

ré su lta ts
US, in<iiscu tab le s 

lisez
"L a  médecine moderne 
du système nerveux”

Envoi c o n tre  2 fran cs 
e n  tim b res

Laboratoires du SUD-EST
9, G ran d e-R u e , 9 
ST-PR1EST ( Isère)

YfiLLAS
A vendre  à  S t-M arcellin , VILLA 

6 p ièces, garage, ja rd in  d e  1-800 
m 2 , a rb re s  f ru it ih rs , l ib re  à  la 
v en te . S té  « A ddress », 6 , p lace  
H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e . N" 4286.

A vendre  q u a r t ie r  S t-F ran ço is , 
PAVILLON de 5 p ièces, eau , gaz. 
é le c tr ic ité , d a n s  ja rd in  de 600 m 2 . 
l ib re  de lo ca tio n , p lu s  2 p ièces sé­
parées . d ép en d an c es . P rix  in té re s ­
s a n t .  S té  « A ddress », 6, p lace Hô­
tel-de-V ille, S t-E tie n n e , N" 4394.

°T 0H D s"D FncÏÏM M iR G i
A céd er p le in  c e n tre  EPICERIE 

COM ESTIBLES, COM PTOIR, g ra n ­
d e  licence , m ag asin , dépôt,, a p p a r­
tem ents., loyer 2 .000, ba il, re c e tte s  
800 f r , p a r  jo u r  p ro u v és. P rix  : 
35.000 à  d é b a ttre . N’ 2139. S té  
« A ddress » place H ôtel-de-V ille.
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Communiqué officiel N‘ 324

DU 12 FÉVRIER (soir)

Rien d'important à signaler.

Pour enrayer l'aide à la Finlande

STALIÊIÊMANDE 
A  HITLER 
D’ATTAQUER

SUR LE FRONT OCCIDENTAL
Londres, 12 février.

Le chroniqueur militaire du 
« Yorshire Post » et «. Leeds 
Mercury » croit savoir que cin­
quante mille . volontaires com­
posés de divers contingents 
combattront auprès des troupes 
finlandaises en mai, au plus 
tard. Cette perspective, dit-il, a 
vivement réconforté les hom­
mes qui constatent déjà que des 
avions étrangers s’envolent de 
leurs lignes.

Les observateurs neutres in­
siste pour que Hitler attaque 
sur le front occidental avant 
que les Soviets ne commencent 
leur campagne en Finlande dès 
que les conditions météorologi­
ques le permettront. L’armée 
l'ouge, dit-il, estime qu’une tel­
le opération à l ’Ouest réduirait 
considérablement l’aide que les 
alliés pourraient apporter aux 
Finlandais et empêcherait les 
pays neutres de disposer de 
léur matériel de guerre.

Les Allemands, de leur côté, 
veulent engager les hostilités 
dans un pays neutre et égale­
ment nous entraîner dans un 
conflit en Asie.

Le chroniqueur militaire du 
« Yorkshiré Post » analyse en­
suite les nombreux problèmes 
que soulèverait une intervention 
des alliés en Finlande. Une tel­
le intervention, estime-t-il amè­
nerait presque certainement la 
conclusion d’une alliance mili­
taire germano-russe. Les alliés 
devraient d ’autre part disposer 
de forces importantes ce qui 
pourrait^ signifier que le princi­
pal théâtre des opérations se­
rait transféré dans le Nord Les 
alliés auraient enfin à faire fa­
ce a une opération navale y.c- 
crue cependant qu’ils seraient 
obligés d’emprunter la voie ma­
ritime la plus longue pour as­
surer leurs communications 

L’Allemagne par contre au­
rait l ’avantage d ’une courte 
voie maritime à travers la Balti­
que et ne rencontrerait aucune 
opposition. Une guerre des al­
lies contre la Russie donnerait 
a. l’Allemagne un autre avanta­
ge.  ̂Une nouvelle ligne de front 
a 1 Est contraindrait les alliés à 
disperser une partie de leurs 
forces sur le front occidental.

** *
Berne, 12 février.

Bien que les milieux autorisés 
berlinois continuent à affirmer 
que. ie Reich n’a pas l’intention 
de, jouer astuelleroent un rôle de 
médiateur dans le conflit russo- 
finlandais, ils n ’en laissent pas 
moins, entendre qu’une interven­
tion du. iReich dans le sens d’une 
médiation pourrait rester réser­
vée à l'avenir, car il n ’est pas 
douteux que l'Allemagne, dans 
son propre intérêi, ne désire pas 
que la guerre russo-finnoise s’é­
ternise.

A Berlin, rapporte le corres­
pondant des Baslcr Nachrïchten, 
les déclarations du ministre des 
Affaires. étrangères finnois, M. 
Tanner, ont suscité le plus vif 
intérêt. On y voit en effet la con­
firmation de l’assurance donnée 
par l’Allemagne n’avait nulle­
ment l’intention de se poser en 
médiateur dans ce conflit.

A la Wilhelmstrasse on précise 
de la façon suivante le point de 
vue de, l’Allemagne: Le Reich 
n ’est pas en mesure de, jouer 
pour l’instant lé rôle, d’un apôtre 
de la paix.

11 convient comme le fait re­
marquer le .correspondant du 
journal suisse de relever qu’on 
n'iet l’accent à Berlin sur les mots 
« pour l’instant ». Berlin tient 
actuellement à ménager le pres­
tige de l’Union Soviétique. On 
fait, allusion' à l’énorme effort 
militaire fourni par les Russes la 
semaine dernière, effort qui, on 
lè reconnaît, n ’a. abouti qu'à des 
succès bien limités.

Ce n’est, poursuit le correspon­
dant que dans le cas où la situa­
tion évoluerait' nettement en fa­
veur des Russes que la question 
d’une médiation allemande pour- 
î-ait se poser sérieusement d’au­
tant que l’idée de médiation 
n ’est pas en principe rejetée pour 
l ’avenir, mais qu’on la juge seu­
lement inopportune actuellement.

Lettons et Estoniens 
ne céderaient pas 

à de nouvelles exigences russes
Helsinki, 1.2 février.

Le voyage du général Berkis à 
Tallinn a éveillé un grand inté­
rêt dans les pays baltes. On sait 
que le général Berkis a eu avec 
le général Laidoner des conver­
sations concernant la défense 
commune des pays baltes.

Hans son discours radiodiffusé 
le président de la République let­
trine a exprimé qu’il considérait 
la situation comme tant sérieuse. 
II a déclaré en outre que tous les 
soins seraient donnés à la défen­
se du pays.

Le discours du prsident de la 
République lettonne semble in­
diquer que les sentiments des 
lettons et des estoniens sont as­
sez évidents et que ces deux pays 
ne céderont pas à de nouvelles 
demandes de la part de la Rus­
sie. Tl est d’ailleurs probable que 
de nouvelles demandes ne se­
ront pas faites par le s ’Soviet- 
déjà suffisamment occupés ai! 
leurs.

3 détruit à 
fabrique 

; alimentaires

KM

AIbi, 11 février
Un incendie a détruit, ce: 

après-midi, une fabrique de 
pâtes alimentaires.

Au Grand Quartier Général

M. Daladier a conféré 
avec les principaux 

chefs militaires
Paris 12 février.

M. Edouard Daladier, prési­
dent du Conseil, ministre de la 
défense nationale et de la guer­
re, accompagné de son chef de 
Cabinet militaire s’est rendu 
dans la matinée, au quartier gé­
néral du général Gamelin. com­
mandant en chef des forces ter­
res, chef d’Etat-Major général de 
la défense nationale.

II y a présidé une réunion à 
laquelle assistaient le général en 
chef des forces terrestres fran­
çaises sur le front du Nord-Est, 
les généraux commandant les 
groupes d’armées, le général 
major général des armées, aux­
quels s’était joint le général 
chef d’Ejat-Major général de 
l’armée de l’Intérieur,

DES AGENTS ALLEMANDS 
ONT FAIT SAUTER 

DES CANONS ROUMAINS 
SUR LA RIVE DU DANUBE

Londres, 12 février 
Selon le correspondant du 

« Daily Express ». à Bucarest, 
des agents allemands sont les 
auteurs d’une explosion qui a 
■eu lieu sur la rive roumaine du 
Danube.

Cette explosion se serait pro­
duite à Orsova à quelques kilo­
mètres des « Portes de Fer », 
sur la section du Danube proté­
gée par des batteries disposées 
sur le rivage. Tous les canons 
auraient été détruits et trois sol­
dats roumains tués.'

Quelques minutes après une 
sentinelle aurait lancé une som­
mation à un individu qui s’en­
fuyait dans la nuit. L’homme 
ne. s'arrêta pas et fut tué par la 
sentinelle. Après identification 
on croit que c’est un .allemand.

L’Irak désire conclure 
avec l’Egypte 

un accord économique 
nouveau
T.e Caire, 12 février. 

Le ministère des Affaires 
étrangères vient de recevoir 
une note du gouvernement de 
l ’Irak où celui-ci exprime le dé­
sir de conclure avec l’Egypte un 
accord économique sur des 
bases nouvelles répondant au 
désir des pays du Proche Orient 
d’intensifier entre eux des 
échanges commerciaux.

Le gouvernement de Bagdad 
suggérait notamment de pren­
dre Vie part et d'autre les mesu­
res facilitant les transports ma­
ritimes entre les deux royau­
mes. Les autorités compétentes 
égyptiennes examinent attenti­
vement les propositions irakien­
nes. i 0

D’autre part on apprend de 
Riad que l’ambassadeur d’Iran 
en Egypte qui fut accrédité 
également auprès du roi Ibu 
Seoud a présenté ses lettres de 
créance.

Echange de télégrammes 
entre le général Weygand 

elle président du Conseil égyptien
Le Caire, 12 février.

A la suive de sa visite en 
Egypte le général Weygand a 
adressé ses remerciements au 
président du conseil Aly Maher 
Pacha dans les termes suivants: 

« Au moment de quitter le ciel 
de l ’Egypte, j ’exprime à votre 
Excellence. mes vifs remercie­
ments pour l’accueil si cordial 
et les attentions répétées que le 
gouvernement égyptien a bien 
voulu réserver aux officiers 
français et à moi-même, au 
cours du séjour que nous ve­
nons de faire au Caire.

L,e président du conseil a ré­
pondu : « Très touché par votre 
aimable dépêche, je vous ex­
prime au nom du gouvernement 
et au mien, nos sentiments les 
pus cordiaux et nous vous sou­
haitons plein succès dans votre 
noble tâche ».

Réglementation de la vente 
des véhicules automobiles 

utilitaires neufs
Paris, 12 février. 

Le Journal Officiel publie, au­
jourd'hui, le décret suivant re­
latif aux licences d’achat pour 
l’acquisition de véhicules auto­
mobiles utilitaires. ■

Aucun véhicule automobile 
utilitaire neuf, d'une charge 
utile au moins égale à 1.500 kgs, 
ne pourra être mis en vente 
sur les territoires de la Métro­
pole par les constructeurs ou 
par les importateurs si ceux-ci 
n’ont obtenu, au préalable, à 
set effet, une autorisation admi- 
nistrative délivrée par le minis- 
ère des Travaux publics et des 
’ransports.

„es spectateurs d’un cinéma 
manifestent contre le Reich

Quito, 12 février. 
Au cours de la première repré­

sentation du film « Confession 
l'un espion nazi ». an théâtre Bo- 
ivnr. deux mille spectateurs 
onspuèrent le IIP Reich, et ma 
lifestèrent leur sympathie pour 

les démocraties.

Dans une crise
de folie

ims ouvrier pâtissier
tue son père...

...Pois tente de se noyer

Quimper, 12 février.
eC matin vers U0 h., ie nom­

mé André Le I-’oll, 24 ans, ou­
vrier pâtissier se j-etait dans 
l'Odet en criant, « j’ai tué mon 
père ». Des passants lui tendi­
rent une corde mais il refusa de 
la saisir et on dut le sortir de 
l'eau. On remarqua alors qu’il 
avait la main gauche presque 
entièrement sectionnée. On le 
conduisit immédiatement à l’hô­
pital. Au domicile du désespéré 
on découvrit le cadavre de son 
père âgé de 6G ans. qui avait été 
tué de plusieurs coups de ha­
chette .à la tête.

Son crime accompli André Le 
Foü s’était sectionné la main 
gauche avec la même hachette 
qui lui avait servi à frapper son 
père. Le Foll avait été déjà deux 
fois interné et c’est au cours 
d’une crise de folie qu’il accom­
plit son crime. Il en voulait à 
son père de l'avoir fait réfor­
mer.

Le Japon négocie 
avec les Pays-Bas un nouveau 

traité d’arbitrage

EN EXTRÊME ORIENT

Tokio, 12 février.
De l’Agence üoméi :
En anonçant, au cours de la 

conférence de presse de ce matin 
que le Japon vient d’accomplir 
les formalités requises popr met­
tre. fin, à dater du 11 août pro­
chain, au traité d’arbitrage, de 
conciliation et de procédure judi­
ciaire qui le lie aux Pays-Bas,, 
le porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères a donné, à ce 
sujet, les précisions suivantes :

Le protocole annexe au traité 
conclu entre le Japon et les 
Pays-Bas 1© 19 avril 11)33 contient 
une clause qui prévoit que, dans 
le cas où la position juriiique du 
Japon vis-àvis de la Cour per­
manente de justice internationa­
le se trouverait modifiée, du fait 
du retrait du Japon de la Société 
des Nations, les deux parties 
contractantes engageraient des 
conversations aux fuis d’exami­
ner l’opportunité de reviser les 
disposition; du traité en ques­
tion relatives à la Cour perma­
nente de justice internationale.

Or. ie retrait du Japon de la 
S.D.N. et, les modifications inter­
venues dans ses relations avec 
la Cour permanente de la justice 
internationale l ’ont conduit à 
considérer qu’il est nécessaire 
d ’apporter quelques ajustements 
d'ordre technique au dit traité.

En conséquence, le Gouverne­
ment japonais a demandé au 
Gouvernement des Pays-Bas d’en­
tamer prochainement des con­
versations en vue de réviser ce 
traité'cortforiUéinênt à céi égard.

S’appuyant donc sur les dispo­
sitions de l’article 25 dit traité, 
le Gouvernement japonais-a pris 
les mesures nécessaires pour 
mettre fin au traité à partir du 
il août prochain.

Le seul but qu.e poursuit par 
là le Japon réside dans son. dé­
sir.de ne plus se trouver lié par 
le dit traité dans le cas ou les 
conversations engagées pour sa 
révision n’auraient pas abouti à 
un accord à cette date.

Dans de telles circonstances, le 
Japon souhaite sincèrement que 
la révision projetée aboutisse à 
la conclusion d’un nouveau 
traité avant l’expiration de celui 
qui se trouvera ainsi abrogé.

Demain, M. Herriot fera 
une conférence sur la Turquie

Paris, 12 février.
Le président Herriot fera une 

conférence sur la Turquie, au 
Cercle Militaire,, sous les auspi­
ces de « Conférencia », mercredi 
14 février, à 20 h. 3-0.

succèsGros
des troupes chinoises 

dans le Kouangsi
De l'agence chinoise Central 

News ;
Tehonugking, 12 février.

Les opérations conduites avec 
vigueur depuis trois jours par 
les troupes chinoises dans le sud 
de Kouangsi leur ont permis de 
regagner une grande partie du 
terrain précédemment perdu êt 
d’infliger une défaite à environ 
seize divisions japonaises.

A l'heure actuelle, les lignes 
de communication entre Pinyang 
et Changlin sont entièrement dé­
barrassées des troupes japonai­
ses et la ville de Pinyang est 
étroitement investie de tous cô­
tés par les troupes chinoises.

NOTE. — Il est intéressant de 
noter qu’à l’heure où celte dé- 
pche tfut expédiée de Tchoung- 
king, on ne semblait pas y avoir 
connaissance d’une dépêche de 
l'agence Doméi, qui annonçait 
ce matin meme, le retrait des 
troupes japonaises de Pinyang 
à la suite du succès des opéra­
tions entreprises par elles dans 
cette région.

Fructueuses perquisitions 
chez les communistes suédois

Stockholm, 12 février.
Les perquisitions chez les com­

munistes ont donné des résul­
tats importants, surtout à Goete- 
borg, où des preuves écrites ont 
pu être obtenues, que les bolche- 
vistes préparaient une révolte 
armée.

Des « cercles d’études » dissé­
minés dans tout le pays, trai­
taient les meilleurs procédés 
pour organiser le coup de force. 
Ira police a pu mettre la main 
sur des documents importants' 
concernant le travail de sape, 
auquel se livraient les commu­
nistes, et les méthodes employées 
par. eux pour assurer leur ser­
vice de liaison. Le chef de la 
police de Goeteborg a déclaré 
que toutes ces informations pré­
sentent la plus grande valeur 
pour la néourité de l’Etat.

On suppose qu’un grand nom­
bre de documents ont été dé­
truits avant les perquisitions, 
car un certain nombre de ceux 
que l ’on a saisis étaient rédigés 
quelques fois en chiffres, lan­
gage secret, où se trouve la 
mention « brûler après lecture ». 
Dans la province de Norrland, 
300 policiers ont dû être mobili­
sés contre les communistes.

LES COURSES
A VINCENNES

PR E M IER E  COURSE. —  1. O rita -  
W illiam s (M. V ercruysse) ; 2. O b la t 
(A. A rson) ; 3. O ttaw a  (R.-C. S i- 
m o n a rd  ).

M u tu e l  : G a g n a n t, 9,50 ; p lacés ,
7, 56, 28,50.

D EU X IEM E COURSE. —  1. O pale  
M (H. C h ré tie n )  ; 2. O rlu  (A. F o r- 
c in a l)  ; 3. O hé O hé L ancy  (R.-C. 
S im o n a rd ) .

M u tu e l : G a g n a n t, 17 ; p lacés,
8, 11, 10.

TR O ISIEM E COURSE. —  I . Mo­
n o p lace  (V an  d e r  A em p) : 2. M ou- 
lis  (R.-O. S im o n a rd ) ; 3. M izérieux  
(C. D o m e rg u e ) .

M u tu e l : G a g n a n t, 29 ; p lacés,
9.50. 6.50, 16.

QUATRIEM E COURSE. —  1. O r­
to la n  (R. E x p e rt)  : 2. O L apize (O. 
V ro m m a n t)  ; 3. O vidius-N aso (R. 
C é ran -M a illa rd  ).

M u tu e l : G a g n a n t, 45,50 ; p la ­
cés. 17,50, 17,50.

CINQUIEM E COURSE. —  1. M ens 
S a n a  (R.-C. S im o n a rd ) ; 2. N éra  IV 
(A. F o rc in a l)  ; 3. N o rm an d ie  I I I  
(C h ré tie n ) .

M u tu e l : G a g n a n t, 43 ; p lacés,
8.50. 6,50. 7.

S IX IEM E COURSE. —  1. N euf- 
d e -T rèfle  (Al. T am b éri)  ; 2. New- 
B u n th e r  (H. M asson) ; 3. N em eto r 
(P. P ie l ).

M u tu e l : G a g n a n t, 10,50 ; p lacés , 
6, 14.50. 6,50.

SEPTIEM E COURSE.- —  1. M au- 
sicaa  I I I  (J . N eveux) : 2. N av e tte  
(H. P ic a rd )  ; 3. N ym phe (A. Le­
fè v re ) .

M u tu e l : G a g n a n t, 89 ; p lacés , 
17, 8,50, 18,50.

La mort du gouverneur 
général du C anada

Montréal, 12 février.
C’est peu après qu’il eut subi 

une troisième opération à l’ins­
titut neurologique de Montréal 
que lord Tweedsmuir est décédé. 
Lady Tweedsmuir et un de 
leur fils ont assisté à ses der­
niers moments.

Pendant toute la soirée, une 
foule anxieuse s’était massée 
autour de la clinique neurologi­
que de Montréal, où lord 
Tweedsmuir, gouverneur géné­
ral du Canada, s’est éteint peu 
après minuit (G.M.T.),

Un service spécial avait été 
organisé dans le train spécial 
du gouverneur pour répondre 
aux innombrables demandes.de 
la population venue s’enquérir 
de l’état du malade. Devant 
l’Université (Macgil, où se trouve 
la clinique de l’Institut neurolo­
gique. des scènes, rappelant cel­
les qi>i se sont passées lors de 
la maladie du roi George V, se 
sont déroulées pendant toute la 
maladie du gouverneur général 
du Canada. Des groupes de Ca­
nadiens anxieux ont attendu, 
sur le sol couvert de neige, les 
nouvelles de l’état du patient.
Des obsèques nationales 

auront lieu mercredi
Ottawa, 12 février.

Le service funèbre pour lord 
Tweedsmuir aura lieu mercredi, 
à Ottawa.

Le corps du gouverneur sera 
exposé, soit dans la Galerie des 
Gloires, soit dans une salle du 
Sénat d’Ottawa.

On croit, que des obsèques na­
tionales lui seront faites. Mon 
cercueil serait transporté, en­
suite en Angleterre, puor y être 
Inhumé.

Rendant hommage' à la mé­
moire de lord Tweedsmuir, le 
cardinal Villeneuve, archevê­
que de Québec, a déclaré : Les 
Canadiens français perdent en 
lord Tweedsmuir un anij sin­
cère ; l’Eglisè est profondément 
émue de la mort d’un si noble 
gouverneur général, dont le 
christianisme et la' culture for­

maient un ensemble harmonieux 
et étaient renforcés par son ad­
miration pour les œuvres et 
l ’influence de la religion au Ca­
nada.

Les condoléances 
du président Roosevelt

Washington, 12 février.
Le président Roosevelt a en­

voyé à lady Tweedsmuir, à l’oc­
casion du décès de lord Tweeds­
muir, gouverneur général du 
Canada, un télégramme de con­
doléances conçu en ces termes :

« Mme Roosevelt et moi nous 
souvenons avec plaisir des diffé­
rentes rencontres avec lord 
Tweedsmuir et envoyons notre 
expression de sincère sympa­
thie pour la perte cruelle que 
vous venez d’éprouver. »

Le s.ous-secrétaire d’Etat a 
également, envoyé ides condo­
léances de la part de Mme Cor- 
dell Hull et de la sienne. Il a 
fait aussi parvenir un message 
officiel de profonde sympathie 
à M. Marckenzie King, premier 
ministre du Canada.

Le juge suprême du Canada 
assurera l’intérim

Ottawa. 12 février.
M. .Mackenzie King, premier 

ministre du Canada, assistait à 
l’office du soir dans une église 
d’Ottawa quand il apprit la 
mort de lord Tweedsmuir. 11 
quitta immédiatement l’église 
pour câbler la nouvelle au se­
crétaire de Leurs Majestés bri­
tanniques, en exprimant la sym­
pathie du peuple et du gouver­
nement du Canada.

Il a rappelé, ensuite, à Otta­
wa, plusieurs membres du gou­
vernement qui en sont absent 
et a fait prêter serment à sir 
Lyman Dul'f, juge suprême du 
Canada, qui assume ainsi les 
fonctions de gouverneur par in­
térim.

M. Mackenzie King a télégra­
phié aussitôt ses condoléances 
à Lady Tweedsmuir,

Un train déraille
près de Pise

---------- »■»■<--------- -

Vingt morts 
et vingt-cinq blessés

Ilomc, 31 février.
Un train express, venant de 

Borne, a déraillé près de Pise.
Vingt personnes ont été tuées 

et vingt-cinq blessées.
L’accident semble avoir été 

provoqué par un excès de vitesse.
Le roi et la reine, qui se trou­

vaient dans, leur résidence de 
San Bossore, non loin de Pise, 
se sont portés au chevet des 
blessés hospitalisés dans celte 
ville.

Si vous voulez que nos 
soldats, qui sont vos fils, 
vos époux, vos frères 
soient mieux vêtus, mieux 
nourris, mieux armés, il 
faut que vous y contribuez 
en souscrivant aux Bons 
d'Armement.

Un ordre du jour du général 
Noguès aux troupes du Maroc

Casablanca, 12 février.
A l’issue de la prise d'armes 

qui a eu lieu hier à Casablanca, 
le général Noguès a signé l'or­
dre général suivant :

- .Le général de l'année com­
mandant en chef du théâtre des 
opérations de l’Afrique du Nord, 
commissaire résident général de 
la République française au Ma­
roc, est heureux de faire part de 
sa vive satisfaction aux troupes 
de terre, mer et air, stationnées 
au Maroc, qu’il a eu l ’occasion 
de voir sous les armes à Marra­
kech et Casablanca, les 10 et, 11 
février. Leur attitude militaire 
impeccable et le brio de leur dé­
filé font le plus grand honneur 
à leurs chefs de tout grade et 
sont un sûr garant du bon mo­
ral des unités et de la conduite 
qu’elles auront au feu le jour où 
le commandement fera appel à 
elles, il adresse tout 'particulière­
ment ses félicitations aux déta­
chements de la marine, dont la 
fière attitude reflétait les hauts 
faits d ’armes déjà accomplis et 
leur joie de participer à la céré­
monie consacrée à leur chef.

One baleine est capturée 
sur les côtes du Finistère

Quimper, 31 février.
Sept pêcheurs du petit port de 

Foiiuen - en-Loctudy (Finistère) 
ont capturé, ce matin, une balei­
ne de 24 mètres.
. Dès qu’ils aperçurent ie cétacé, 

les marins montèrent dans une 
barque et tirèrent douze coups 
de fusR dans la-tête de la baleine 
puis, après une heure et demie 
d’efforts ils parvinrent à lui 
passer un nœud coulant autour 
de la queue. Qand la baleine fut 
échouée sur les rochers, les pê­
cheurs l'achevèrent d’un coup de 
feu tiré à bout portant dans l'œil.

Un mineur, père de neuf enfants 
victime d’un éboulement

Lille, 12 février.
Un éboulement s’est .produit, au 

fond de la fosse n° 7 des mines 
de Liëvin, à Avion, à l’étage 766, 
dans la veine Léonard. Sur les 
cinq ouvriers qui travaillaient 
dans cette veine, quatre purent 
se sauver, le cinquième, M. Bé- 
guwe Paul, 54 ans, demeurant 
à Mont-Saint-Eloi, près d’Arras, 
père de neuf enfants dont deux 
sont sous les drapeaux, fut pris 
entre des bois et des tonnes de 
terre, il fut tué sur le coup.

L’alerte donnée, on procéda 
aux travaux de déblayage, il fal­
lut, vingt-quatre heures d’efforts 
aux sauveteurs pour dégager le 
corps de cette malheureuse victi­
me du travail. Remonté au jour, 
le corps de M. Bécuwe fut salué 
par les dirigeants de la Compa­
gnie des mines de Liévin. aux­
quels s'était joint le délégué mi­
neur.

Recrodescense du froid
en Hongrie

•  ■ ----------- -
Budapest,. 12 février.

Après plusieurs jours de dégel, 
le froid a repris, très violent.

Cette nuit, il atteignit près de 
vingt degrés au-dessous de zéro 
avec des tempêtes de neige.

La ville de Kassar est complè­
tement bloquée par la neige oc­
cupant toutes les voies d’accès.

Les trains sont arrêtés en route
Deux femmes surprises en tral- 

naux par la tempête de neige, 
sont mortes gelées. Plusieurs au­
tres morts, victimes du froid sont 
signalés.

Le déjeuner de la Société 
de Géographie

Paris, 12 février.
Le 597° déjeuner-conférence, le 

sixième de la guerre, de la So­
ciété de Géographie commerciale 
et d’études coloniales, pnésidé 
par M. Louis Marin, député, a 
eu lieu sous Ja présidence du 
généra! Perrier, président, de 
l’Académie des sciences et de la 
Société de géographie de Fran­
ce.

Parmi les soixante convives 
figuraient MM. Eherstrom, an­
cien ministre de Finlande : Mar- 
lier, ancien préfet ; A.lfassa, 
Merwart, Bouge Marchesson, 
gouverneurs des colonies ; les 
généraux Andlauer, Relhague, 
Brissàud, Demaillet : les profes­
seurs Blundel et Uhry, le colonel 
Mornet, etc,..

Des communications ont vite 
faites sur l’éevil économique des 
Etats rnulsulmans, par M. Niki- 
tine, sur les résultats de la der­
nière conférence des- Balkans, 
par le professeur Georges Blon­
del sur le front, éventuel Bâl- 
kansiproü.liè-Orient, par le g\mé- 
ra.l Bris-aud-Desmaillet.

Le Gérant ; A. GARROT.

Huis clos 
chez les S. F. 1.0...
...dont les secrétaires fédéraux 

ont délibéré
Paris, 12 février.

Toutes portes closes, matelas­
sées, gardées, une conférence 
des secrétaires fédéraux du par­
ti socialiste s’est réunie, hier, à 
la Salle des Fêtes de la mairie 
de Montrouge. Elle était la pre­
mière assemblée nationale con­
voquée par ce parti depuis son 
congrès de Pentecôte TJ39. Quel 
était sop. objet ? Lric informa­
tion mutuelle.

Une vingtaine de secrétaires 
ont, tour à tour, informé la con­
férence. M. Guerret, député et 
secrétaire de Tarn-et-Garonne, a 
attiré l’attention sur les nom­
breux Italiens installés à demeu­
re dans son département et qui 
prennent, dans les campagnes, 
la place des Français.

D’autres ont parlé des alloca­
tions militaires, de la cherté de 
la vie, d’une éventuelle partici­
pation ininistérelle, de la con­
duite de la guerre, de ce que de­
vrait être le contenu de la paix. 
Plusieurs ont déploré les sour­
des querelles qui diviseraient 
leur parti, exprimé l’espoir qu’el. 
les s’apaiseraient bientôt, suggé­
ré des moyens di'aboutir à cet 
apaisement.

— Après quoi, disait à son tour 
M. Max Dornioy, notre parti, re­
prenant sa route d'un pas égal, 
ressaisirait l'influence qu’il ne 
paraît plus avoir. Mais il fau­
drait alors que certains cessent 
de contester ses décisions et mê­
me ■ celles au vote desquelles 
ils se sont associés. Quand l’u- 
naninnité du parti vient de s'ex­
primer par le vote unanime de 
son groupe à la Chambre, que 
signifierait la perpétuation de 
campagnes sournoises, menées, 
contre son journal, la rédaction, 
et la direction de celui-ci.

— Cette conférence est une re­
prise de contact, a dit M. Paul 
Faure. Il s’agit de remettre le 
parti en marche- Quant au ma­
laise dont il souffre, nous en 
sommes tous las en vérité et 
nous ©n serons tous délivrés le 
jour où nous ne méfierons plus 
les questions de personnes à nos 
divergences de jugement.

Dernier orateur, M. Léon Blum 
déclare, lui aussi, qu’une ligne 
d’action commune pour tout le 
parti peut être trouvée si, toutes 
les nuances de pensée s’etant 
exprimées, l'unanimité est réali­
sée au moment de l’action. « En 
ce qui me concerne, ajoutait-il, 
vous pouvez compter sur moi. » 
Entre temps, il avait longuement 
exposé les résultats de l’activi­
té du groupe socialiste parle­
mentaire.

La conférence s’est teiminëe 
par l’adoiption, à l’unanimité, 
d’un ordre du jour protestant 
contre la limitation du droit de 
réunion et demandant la convo­
cation dans les deux mois d’un 
conseil national du parti.

D es t r o u p e s  a u s t r a l ie n n e s  
a r r i v e n t

d a n s  le  M o y en -O rien t
Londres, 12 février. 

Un communiqué du Ward Offi­
ce annonce que les forces impé­
riales australiennes et le corps 
expéditionnaire néo - zélandais 
commencent à arriver dans le 
Moyen-Orient et se rendent, aux 
zones qui leur sont affectées.

Le second contingent des forces 
impériales australiennes est 
commandé par le lieutenant-gé­
néral sir Thomas Blaniev. .

Le major-général R. C. Frey 
Berg, commande les forces de la 
Nouvelle-Zélande.

Le Comité <France-Brient> a créé 
îles centres d’hébergement 

pour les réfugiés 
de diverses nationalités

Paris,' 12 février.
On nous communique ;
Le comité « France-Orient » 

qui, depuis plus de 25 ans est 
à la t.ète des œuvres françaises 
de propagande orientale, a orga­
nisé, sous les auspices du mi­
nistère des Affaires étrangères 
et avec le concours des dames 
auxiliaires du C.F.O. de la Croix 
Rouge et du Croissant Rouge, 
des « centres d’accueil, chargés 
de procurer aux réfugiés polo­
nais, tchécoslovaques et,éventuel­
lement, finlandais, des « homes 
d'amitié » pour les familles 
évacuées ou dispersées en 
France.

A Arcachon (Gironde), de 
grandes villas sont à la dispo­
sition de ces familles et le pré­
ventorium des sœurs de Saint- 
Yincent-de-Paul y réserve, à une 
centaine d’enfants, avec les 
allocations dues aux réfugiés 
français ou alliés, sa double ins­
tallation (plage et forêt) et ses 
soins dévoués.

Il en est de même des préven- 
toria de Grasse (A.-M.) et La 
Marte (Var).

D’autreg centres d'héberge­
ment sont en formation. Les fa­
milles françaises qui voudraient 
recevoir, chez elles ou dans 
leurs . propriétés, eu provinces, 
ces malheureux réfugiés si di­
gnes de notre solidarité fran­
çaise, sont priées de se faire 
connaître au siège central des 
» Foyers France-Orient ». 112, 
boulevard Haussmann, Paris. 
Permanence : Mardis, jeudis et 
samedi, de 10 à 13 heures.

TAMPONNÉ
PAR UNE LOCOMOTIVE

Chessy-Jes-Mines, 12 février.
Dimanche après-midi, vers 16 

heures, en traversant le passa­
ge à niveau numéro 67, M. Jean- 
Baptiste Narbonnet, épicier, à 
Chessy-les-Mines, a été surpris 
par un train de marchandises 
venant de Raray-le-Monial, et 
tamponnR par la locomotive.

Des témoins se portèrent aus­
sitôt à son secours, mais mortel­
lement blessé, le malheureux râ­
lait et ne tardait pas à rendre 
le dernier soupir.

M. Narbonnet, qui était atteint 
de surdité prononcée à la suite 
d'une commotion dont il avait 
été victime ih'rant la guerre 
précédente; n'avait pas 'ëniendii 
venir Je train.

Les répercussions 
du vote de la Chambre

L’unité française en sort grandie, magnifiée, 
alors que la démonstration est faite, une fois de plus, 
que rien de sérieux, rien d’utile, ne peut être fait 
dans notre pays, sans la collaboration du Parlement

Quelle meilleure indication pourrait trouver, 
au moment de son départ pour l’Europe, l’observateur 

du Président Roosevelt, M. Sumner Welles ?

Paris, 12 février.
Il convient, tout d’abord de 

se féliciter que tou), se soit pas­
sé au mieux dans la réunion 
de la Chambre en comité se­
cret. Ordre, célérité, discré­
tion : tout y est et aucune des 
appréhensions que l'on pou­
vait avoir dès le moment que 
les huissiers du Palais-Bour­
bon ont commencé de faire éva­
cuer les tribunes du public e.t 
les journalistes ne parut devoir 
se justifier.

L'unité française qui s’est 
manifestée par le vole unanime 
d’un ordre du jour préalable­
ment signé par les treize prési­
dents de groupes politiques et 
qui a été soulignée, mise en lu­
mière par la noble allocution 
du président Herriot, sort de 
ce qui eut pu constituer une 
épreuve dangereuse, raffermie, 
renforcée, magnifiée à nos 
yeux et aux yeux de l'étranger.

L ’o r d r e  d u  jo u r  

d e s  (( T r e iz e  » .
On dit que c'est SJ.. Albert 

Chichery, président du groupe 
radical-socialiste de la Cham­
bre, qui a rédigé en entier l’or­
dre- du jour des « treize ». Ce 

j n ’est pas d’aujourd’hui que 
l’on aura pu apprécier le rôle 
de cet homme aussi modeste 
qu'il est subtil. On ajoute que 
lors de la lecture qu'il a faite 
de cet ordre du jour, aux douze 
autres chefs politiques, le dé­
puté n ’a été amené à n'y chan­
ger qu'un mol. Il importe peu, 
aujourd’hui, de savoir quel est 
ce mot. U n ’est assurément pas 
capital.

Tel, l'ordre du jour dit, en 
quelques phrases, tout ce qui, 
dans le moment présent, de­
vait être dit. Rendant homma­
ge au gouvernement « pour les 
efforts qu'il n'a cessé d'accom­
plir en vue de porter nos for­
ces matérielles et morales à la 
hauteur de l'héroïsme de nos 
armées », la Chambre, signifie 
qu'après en avoir délibéré au 
long de quatre séances, aprsè 
avoir examiné, avec soin, et le 
dossier des ïnterpellateurs, et 
le dossier de chacun des minis­
tres intéressés, et, en plus : le 
dossier du président du Con­
seil, elle n ’a relevé aucune fau­
te grave s'opposant à l'accom­
plissement du postulat que scst 
assigné la nation tout entière. 
Cela ne veut pas. dire que tout 
est parfait, absolument parfait, 
qu'il n ’y a plus qu’à aller se 
coucher après l'avoir constaté, 
■mais, bien que tout a été fait 
en vue d'atteindre à cefte per­
fection et cela ne saurait ex­
clure en aucune façon la re­
cherche des moyens suscepti­
bles de se’n approcher d'aussi 
près que possible.

C’est bien là, croyons-nous, 
le sens de l'ordre du jour volé 
vendredi soir.

(22 mots censurés)

L a  c o lla b o r a t io n  

d u  P a r le m e n t
L'ordre du jour des « treize » 

ne manque pois, comme nous 
l’avons fait observer dès ven­
dredi soir, de faire état de la 
collaboration du Parlement _ 
pour continuer l’effort jus­
qu’ici mené.

Qui sait si, dans l'existence 
des « légendes » auxquelles le 
président de la Chambre a fait 
allusion, n'entrait pas, pour 
une large part, la crainte que 
certains pouvaient garder tou­
chant une « mise en sommeil » 
éventuelle des Assemblées déli­
bérantes ? Nous ne disons pas 
que ces craintes étaient entiè­
rement justifiées, peut-être ne 
l'étaient-elles qu'en apparence? 
Et cia suffisait pour entretenir 
une gêne, bien près de tourner 
au malaise.

La preuve semblait, pour­
tant, avoir éét faite, lors, no­
tamment, de la discussion bud­
gétaire, qu'il est possible d'ex­
primer des idées, dans l'en­
ceinte parlementaire, de pro­
jeter des clartés sur certains 
aspects mal connus de la si­
tuation, sans, pour cela, trou­
bler la vie publique, partant, 
altérer Vatmosphère indispen­
sable à l'épanouissement de 
l'unité française.

Cette preuve a cet renouve­
lée, tout récemment, quand il 
s'est agi, au Palais-Bourbon, 
des allocations militaires, et 
l'on a vu le gouvernement, non 
seulement prêter une. oreille 
attentive aux critiques formu­
lées à la tribune, mais encore 
s'en inspirer pour tenter 
d'améliorer un régime forcé­
ment imparfait, étant donné 
l'importance et. la difficulté du 
problème posé.

existe, chez certains Français, 
une tendance — laquelle, hd- 
tons-nous de le préciser, parti­
cipe plus du snobisme que 
d'Une vue réelle de la situation 
— à décrier ce qui se passe au 
Parlement.

(17 mots censurés)
Or, rien lie saurait être plus 

utile — nous y insistons — 
qu'une confrontation régulière, 
constante, entre le législatif ci 
l'exécutif. Les ministres, nous 
le savons, sont surchargés de 
besogne. Ils ne peuvent pus 
tout faire, ni tout voir. Ils ne 
peuvent pas tout faire, ni tout 
voir. Quelles que soient leurs 
origines, quel que soit, leur dé­
sir de s'informer au mieux, ils 
sont forcément livrés aux rap­
ports de leur entourage, lequel 
n'a pas toujours intérêi à Leur 
représenter les choses telles 
qu’elles sont.

Dès lors le rôle des parle­
mentaires qui, eux, sont en 
contact permanent avec l'opi­
nion... (11 mots censurés) 
... consiste à les éclairer, à les 
guider. Il faut donc leur en 
fournir le moyen aussi souvent 
que possible.

Il faudrait, avant tout, sc 
persuader qu'une interpellation 
ne constitue pas, par défini­
tion, un acte d'hostilité à 
rencontre du gouvernement. A 
la condition, bien en tendu, que 
le bonne foi y préside — et 
c'est facile à constater —. Ou 
peut bien poser une question, 
sans que le fait soit assimila­
ble à une déclaration de guerre.

Identiquement, on ne saurait 
voir à coup sûr, le signe d’une 
capitulation dans le fait, que le 
gouvernement accepte la sug­
gestion formulée par une par­
lementaire, même si ce parle­
mentaire n'est pas d’ordinaire, 
dans la majorité.

Voilà ce qu'est la démocra­
tie : elle ès.t aux antipodes du 
desordre, que certains veulent 
lui associer.

U n  e x e m p le  

d e  d isc ip lin e
La Chambre vient de donner 

un admirable exemple de disci­
pline. Elle a su s’adapter, 
d'une minute à Vautre, à la 
tâche nouvelle qui lui incom­
bait.

Bien sur, le débat était- se­
cret. IL le demeure e.t, espérons- 
lé, il le demeurera. Nous 
n ’ayons nul besoin de savoir ce 
qui a été dit, au Palais-Bour­
bon, pendant deux jours, pour 
la raison que nous devons faire 
confiance à nos représentants 
qui ayant entendu, ' ont agi en 
conséquence.

H n ’y a plus etc légendes ; 
personne ne s'avise de contes­
ter les actes du gouvernement 
puisque la Chambre vient d'ap­
prouver ces actes par un vote 
unanime.

Quelle meilleure indication, 
au reste, ne saurait trouver M. 
Sutnner Welles, au moment où 
ri s embarque pour l'Europe 
ciiec la mission de dresser pour 
l usage du gouvernement amé­
ricain, un « tableau réaliste 
des conditions existant dans 
chaque pays ».

F rancis que LA U B EN T.

S n o b is m e

antiparlementaire
Nous suvous fort bien qu'il

Foires et Marchés
Marché de la Villetfe

G ros b é ta il. —  Les a ffa ire s  o n t 
é té  p lu s  fac iles, grâce aux  petics  
a rriv ag e s  e t  au  te m p s  f ro id  L e! 
c o u rs  a c c u se n t d o n c  u n e  j'égêre 
p ro g ressio n . Kere
n e ? te  -COte à  18 Uvre v(an d é

. B œ ufs L im o u sin s. C h a re n ta is  Pé- 
n g o u rd m s  ex tra  8.20 à  8,50 • bons 
b œ u fs  7.90 à  8,10 ; o rd in a ire s  7 60 
a  7.80 ; C haro lla is , N ivernm s. B o u r­
b o n n a is , B e rrich o n s  ex tra  8 à  8 40- 
bo n s b œ u fs  b lan cs 7,70 à  7 90 : 
o rd in a ire s  7.40 à  7.60 ; gros b œ ufs
^JoT  7Ü9fl110° i° 12 livres extra 
7 7 0  A V o n ’ Ûers r °u g es e x tra  7,70 a  7.90 ; b o n s 7,40 à  7.60 •
o rd in a ire s  7 à  7,30 ; g ris  de l ’O u es t 
e x tra  l .iO  a  8 : bo n s 7,40 à  7,60 • 
o rd in a ire s  7 à 7,30 : b œ u fs g ros­
s ie rs  d e  to u te s  races 6,70 à 7 10

Veaux. —  Le m arch é  a  é té  p lu s  
a n im e  e t les co u rs  en  h a u sse  su r-  
t o u t  p o u r  les a n im a u x  ex tra , r e ­
c h e rc h é s  p a r - d e  n o m b reu x  b o u ­
cliers de  cam pagne.

V eaux ex tra  d u  G â ttn a is , Bîé- 
?01s d é ta il  à  la liv re  n e tte  8 50 
a  9.70 ; p a r  b an d es 7,80 à  8.70 • 
o rd in a ire s  de  ces rég ions 7 à  7 .70- 
T o u ra n g e a u x  de R iche lieu . S â u ite -  
M au re , L angeais 7,60 à 8,40 •' Lo­
ches, C h in o n  7.20 à 8.80 • veaux  
a  ro b e  b lan ch e  7,50 à  8,30 veaux  
c o m m u n s  de  to u te s  races ’ 6.70 à 
7.20 ; b ro u ta rd s  5,20 à  6.20.

4/ fa i*es assez fac iles 
P e tite s  offres. Les co u rs  

c- r e te  a  n o u v eau  relevés
On co te  a u  kilo vif : porcs m a ’~ 

grès e x tra  11.30 à  114 0  : bons 
m a ig res  do 05 à 1.05 k ilos vifs 1 l.TO

î ,v° : épais fle pays 10 80 à 
11.10  ; gros gras e t n o u r tis se u rs  
10.60 à  10.80 ; Midi. A veyron 9.90 
à  10,30 ; coches 8,30 à  9.10 ; la!- 
to n n e s  9,10 à  9,60.

A rrivages p ar d é in r tc n ie n fs .  —  
Lozère,-.- ICO m o u to n s  P.0 porcs. : 
Allier.:- 120 ;bcéùfs. 70 Vaches i ) 
ta u re a u x . 20 veaux : Nièvre °5 ’ - oh-s. 1" t uv-mr: : '>~UT \
25 b 'e u 's .  80 vaches, 15 f u r i e u x  : 
in v en d u s . 50 bœ ufs. 55 vaches. 0 
ta u re a u :;, 100 m ou..eus.


